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pCI)(oses de M. Chiiiqiuy naux yageuîr sur la route ; ce bian peut-il être
qnestiEIS d i ComitéI de la comparé au mal quî'ell nous fMUait ?.Depuis
Clhil bre ('Assenblce. sur seulement six mois, les jourlux du Canada
li.l mtinperav c in'ont pas czonîstatè moins de GO mtoris causées

ire. Question.-Conservez:vous cettr an- directneent par la boisson !... A.cût de ces
iée les immes opinious que l'au dernier sur 6 cadavres miettez donc le bien jque les ait-
les ois concernantlW commeCre des boissons berges nous ont flîit ! A côté de ces 60 fminil-
foes li o e t Cd is les plongées dans la plus amère do leur,i c-

.iponse.-Je suis loin d'avoir modifié mes té de ces enfants qui pleurent leur pêre,de ces
sscotte grave question, cette année: rponsesu i n 'ont plîu de soutien sir la terr,

Au contraire, plus j'étudie la loi qui règle les le ces pères, de ces mères éplorées dont les
auberges, plus j'examine les résultats, et plus enflutts vienient d'être tués par votre licence,

je suis prêt à proclamer et à prouver devant ascrez-vots parler les bons résultats obtenîcs
le pays, quoeces t ue des lois les plus immuo- e cmlbt des boissons i-tos ? Non-c'est
mies .qu'on puisse inceter Ctte si inique "Blossible-
a crausé Pbimle où soinlt tombées et dispares Le proces le cette loi inique est fait. D'un
Ios plus belles famuilles. Cette loi a tri °boit du pays à P'antril n'y a qu'une pensée,i
ducs la inge nos plus beaux noms, elle a pré- i'un dsi : c'est que les auberges cessent de
pié et consomé la ruiice de nos brtues les débiter îlos boissons enivrantes... Or, si on
plts sol oime lle a jeté ds, sur le pavé, des donne encore des liconces pour on détailler,1
tilliers de petits enât s à qui Ce a arrecéh j i . phomme rui aura le triste ecourage
la deriére bouchée ei pai nlaissée iar les de fMire le commerce Je Cette eau defet, ré-
a:-t'res; elle a brisé le ecr dl'uie innombra- ponde I laveiiir les maux qu'eile produira,1
be muclitude èe res et d'épouses. Et, a cl .soit condamnc à eteidre lui-cmcm l'u-
côte de tots Ces m11,aux. coue loi détetable et cedie qu'il aura allumé, et à relever les rui-
immonail lia j. mi. S fati uin bier réel àIli qui nos qu'il ara fites
que fCe soit. Le peuipled li is-Caicala lie vet plus avcir

Cette loi était fiite, iit-oi, pour protéger o 5se yux// le hidux,le dégradantspectacle

' vovntre'ur... Alais.a < lieu de le protéger, id'un luu mivreil ne veut lusavoir à nour-
elle le dévalisait a:près lui avoir ôté sia raison. rir les enaits, la fiino de J'ivrogne.
eu mil et mille circonstuices elle lui a arra- .Puisque' 'estI 'acbergrst s qui profite
chtd lt vie. .1commrce des boissous, fortes, //a seul doit

Cett a l ui, au lieu de protger le voyageur, réipocdre des maux qjielles causent.
ni été qiun liège tend pour h. trami tr ;ele 2de Qwstwn.-A vez-vouis étudié la loi uLI
n'a été 11cnuc écueil où il isit c famge. \\ieoiusici qui regarde les uicberges ?
Cette lui, f ein apparence pour p/roiéger le R'po.ai non seulement étudié cotte
voyageur.n'a élé, en réalité, qu'un serpent ea- loi. nais j'en suis un des plus gcnds admira-
ch sus IberbequIci ouvraitsutes de viu- teurs.En at.tendint que hslois dCancada
tims to/mb//s sous P'mcirc :le son dévorant prol/hibent les diaboliques industries ci distilla-
et mori,'l îpoison, teinr de bmissouis enivrantes, ou li imposent

E j luoicett loi a-t-elle prltegó le voyageur? des conditiocs telles que ça équivaille à une
}st-ecn en lui donnait du iu mlé de colpero- enure prIibitiou, rien est plus juste que
se. ou di1 r/mu icci.regccé 1'de j//s de t:cb /huni a de lhire supporter aux vendems de boissons
l«0:111 forte 1 Car rien n'est plus heile qlle de eînivrantes un, partie des caiix qu'elles font à
puver qu'une iniucise quantité de nus bois- la société. En vérité, il y a assez longfemips.
so/s les Ilus vantées et les pus en usage dans que Messieucrs les distillateurs et les aibergis-
mt :uberaves, so lant les plus renmctles, s s'engraissent des stueurs, des larmes et du
ne sont ¡in ' dm éx ianbige dû comlposc- sanig de leurs emblables. Jusqu'à présent,
tios cliiine's, uniq uement prpres à nous lPrgent di paue civrier est allé tomber
muvir ke juste prix de nos siltis, à/ nous démliio- dais leu's ecimpt/i,tndis ses enflcits p ri-
r'li<er. à mios ôter la saite et la vie. eni flat- vs de pain devenaiert à lcrue à la soc iété.
tant nocr(! palais. La femme privée de nourriture, pressait en

li a i/n fait bien consicé dais lChistoire vain sur so>n s'in desséché eclui à cui elle va-
le cmos aiI/berges C'tst im las moins le 4 vO- lait de donner la "ie.. Les voisins. les aiis
yngeurs pcr smaie. en s/r/e/t ivres, pour étaient obligés dl venirà leurs secours, tandis
al/r trouver la mort à îcquelues paI, soit Ci se que l'ubergiste tenait Pépoux et le père cu-

CiI), o en se novnit,soit en1tombantton hn/t étonfils elî<îil. ,ouitilir, luisqii'C equ'il lui Ci/t
lir t boisus d'nt ils se sot/i abreuvés rivi s/il dernier sol. Il l'ei sera pas aiisi, à

Eh Ien, s/uosos que ces acherges n'ens- Pavenir :.la sciété tout entière arrachera le
se/It jamais eu la ctale p iisîion de d ébiter sa misoun.cme cruel eTpoiso ur pubic.quon
dls lhissons forteset qu'elles se fssent cocten- a ppeldi still/turmi o alcgiste ; elle le trai-
mtos d'ofyrir de bonne viandne.Pexelit /ain, merac lans la demeure de ses victimes, elle
li thé. dcc enfi etc.. quel il/ réel, j vous l li imontrera cCs entnts nds et timbllants de

de mdaurai-il pi en rés/lter ;iu voygeucr? furoid, elle lui rau voir cette feime rant sous
Pense-cu qu'clun seul, C ldix ans, aurait le poids des plus indicibles couleurs et sur

p ii/isa firiiue, sa on u o sa 1 1Vie pour n'y le potit i de mourir de fainli, la socété
avoc pas trouvé de b/issos fortes? alors lira à ce cruel trafiquant de buisson:

En11cor u/11 wois. au/cu//n nui re/'en sciait " \1alhteursx ! voilà t ouvrage: C'est toc)
rilté ; tacdis que la loi qi existe a Mit ler- " art détestable, c'est ta distillerie, c'est to/i
Liro la vie à as moins le '2000 personmes en " auberge rci a ôté le aini de ses enfalnts. Tu
Cclucda subtitnt, depios dix ais !" as tendu tes filets sous les pas le Fivrogne:

Que ceux qui veulent mia::tir le vieux 4 lorsque tu I'as vil sur le point de tomber, au
rysimme des aberges, mettent. la main sic / lie dle lii tendre la imin, pour Pnlipécher
leur conscience et c'ils s'exatgéret ta/ut quil " de pC'ir!-t lPas poiu.s vers l'abîme, il y a
le voudront le bien que la boisson fait au vo- " perdu l'honneur et la vie. -Ces enfants n'ontc

" Plus le Père, cette femme n'a plus d'époux
" pour prendre soin cl'eiux ;-Et c'est toiqui le
" leur a ôté :... tu nc lieux plus rendre le père

à ces enfamus-tu ne peux pls redonner à
cette femme Péploucx (Illtue tui as ravi ;-
cmais au Moins, it i portageriasuveCreux, mon
pain. -tu les Tiras ;-c'est le moindre mali

que la société puiisse te airie."-En vérité,
dansis moii hiumiible opcinionî,jalirmais loi plus sage
c'a été passée ii/r des hommes.

Stuc Question.-Avez-vouis êtildi Pl'action
des lois reltivesna coiiierce des boissons
brte's, aux Etats-Unis ?

l?épo'se.-'ai étuitîtî avec autant de soitn
quIle possible les lois dlo qCuielques-Luns des Etats-
Unis à ce su/jet. Je vois avec bonheur que
lans p lusieurs on a essayé avec succès Pac-
tion île lt Làgislatture pouir diminuer la cau-
se d1'un1m vice rqui grandissait tellement, depais
uin dn-siècle su'to0t, que si oni ne lui cuit
pas opposé, dans ces drnimers teis. quelques
barrieres, il cut fini ipar dominer les peuples
ii NordI, et les changer eC un troupeau le bê-
tes imimondes et stupides... Mais ces lois ie
me riara issenît encore qu'un premier pas nour
arrêter le mal. La siule li (luiiuie parai-
trait parfaite et équitable sur cette qucst:.on,
serait lt coiplette prohibition du coiiimierce
les boissons enivrantes distillées. e!xeepté
dans les cas rares où la miédecine l'exige
et alors iapi/icarrete serait le seul dépôt de
CC p')Oioi. lqui nII Lpourrait être livié que sur cn.
cOrtI6etc du médecin.... Mais je sais que

opliuion publiunu, surtoct dans le Haut-Ca-
ianda, n'est pas encore pr'parée i une sembla-
ble loi. En attendant,i lt loi du is oils n,
lui rend le venrleir c' huisson rsposable <lu
mal qu'elle fait, le eparait ill hles plus sages

et une des puis Kronres à arr'ter les maux de
lI mtemiprance.

(La fin au prochuin inuiiiéro.)

SF R A N C E -

Le President rle la Repmbliquc
10ranc1aisc.

Le présiclent de la république française a été
lpersomielim'nt e nutobutte àun ecspèce de coi-
;lot formé à sBosançon (les rapports télégra-
phiquces disent rroneincit i s .) Le 11o-
nitur du soir, îe Paris, racante ainsi cette
étrange équiipée l quelques radicaux de Suis-
se afliliés de Parmoléu socialiste:

Ainsi que nous l'avons lit, Lotis-Na-
pl/I i s~t ari' à 3Besaniçon lucs tôt qu'il n'y
était attendiu. Il est monté- à cheval à i'en-
trée Le la ville. où il se trouvait ài sept ho-
res, et il s'est reidu- à l'hôtel de la Prèreuire
accom paguó épar!Cs ac'lamatiosmpassionnées
d'hce bule imimiense et salié de toiutes les fe-
nôtres par les tmoii iges :liiuprontiid atta-
chement à st persnue.

.; glca grande masse de la population besan-
conaicîîse est e'xcllente ; elle est tiaItimée( les
ieilleur's secntinmits. Mais il se muèle à cette
pcpiolationun ici élémucit gni luii est étraig'r,
et qli se compose d'utircn uCinq mille Stis-
ses, employés dans les îcbiques d'horlogerie.

" Ces ci u mille Sduis'es sont autante re-
crnesp Iui larme socialiste. Ils forment une
population flotaite très hostile et trés Canuge-
reuse. Il paraît certain qu'ils saeint Coul-
certés pour fai/te une anifeiatstionu viloleite cin

l'honneur dt socialisme, lors du passage à
Besançon di présiudent de la RI publique.

"D'après les rensei gasîemenus quîe nous
avons uU recueillir, ces misérables étaiemnt
mlièmeiO disposés à franichirtouts la limites et
à se porter aiux'rlernidn '&as.En tis
se proposaien't d'atteîiter, sinon à la vie, dLu
rnoins à la. liberté du présidcent d(e la Républi-
riîe. Cette sorte de complot devait étre exé-
ctté au bal qui se donnait à la Halle, et dont
il a été parlé dans la dépêlche télégraphique,
cdatéc île Besançon, que nous avons publiée.

" Nos lecteurs ont appris, par cette dépé-
chie, qu'avant le sa rendre au bal du Théâtre,
le président de lu. Répulique est allé fidre
une visite au bal de la Halle. C'est sur la
deiancle expresse que li ont faite les auto-
ritês supérieures de la ville d'y assister, que
cette visite avait été décidiée. Ait mIIoment
où il allait luiter l'hôtel de la préfecture,
l'mîcn des conmnitssaires rIe police cIe la ville de
Besançon a demiandé à le voir. et lui a lit :
MnI devoir et mon honneur',eu 'obligent d vous
prier( de ne point aller au bald ;d y a un comtptot
concre votre personle ! L tis-Napoléoi a répon-
du avec caline : Je m'en ratpporze à la sypnpa-
tMie des habitns, etj'y Vais.

l Mais à peine Loms-Napoléon était-il par-
vemu ai milieu de la salle le bal, que le comi-
plot dénoncé par le commissaire de police
s'est révélé île lui-même. Le présicenut de la
Réputbliqie a été iumndiatement enveloppé
par mie foule compacte, qui le pressait de
toites p-irts. et une olumzaince d'i[ndividis se
faisaient remcarquer par Pardeur t vec laquelle
ils pousstient ui désordre.

c Ce i'est qu'après nill lutte opimât.re que
Lotis-Napoéon a. été legaîgé idu cercle 'd e-

trangers clont il paraissait être entouré. Les
gendarimes qui assist.uient ait bal pour y cmainu-
tenir l'ordre ont été obligés d'cm ployer les
plus graucîs eilîris pour écarter la foule, et M.
le général de Casteliane s'est inice vu forcé
de mettre l'epee à la mmii.

- Au sortir du bal Le la Halle, Loiis-Napo-
léois'est rendui au bal di '.làtre, où il ai r'-
çcî l'accuei le ph s cordial et le plus enthouil
sitcst, et qi se fusait remnrquer eintre toui::
les bals ofllerts ijusqueiii ai. ehelde 1 Etaitpar
soi éclat et son animation. Uni imcident sans
tuportance s'y est passé, mnais sans y produire

la moindre émotion. Un itivi u, cLqui portait
uie cravate rouge, a crié : Viec la Republirte
rouge ! Il a été immédiatement arrèté."

Le Pouvoir ajoute
1-Quielques irr-estations furent faites sur les

lieux. à Paide cles invités même iia bal, et cde
s-ivus et sygpathiquesacclamairmtioni v renrnt
lt Président et l'honneur de la ville de cette
iicoicevable airession-

e Une enquête a été iiliatemenmt oin-
verie par le iarqtet, et il est à espérer qle la
jiitice pourra découivrir à quel iit d'or'dre
ont obéi ces Anuk Istroëhim le la dciatgogie."'

On lit danus tla.Patri: 
l Le Président a parî aussi au bal I la

tHale. Les meneurs de iii.clé umagogie et la
population cd'un lumitaiboturg <ie Besançoa, c'aomupo-
sée eon grancle partie de Suisses quii socenipeit
exclusivement, comm-e à Gcuive. de travaux
'h/rloger'i, et qui professeit les opinions les

plus extremues. s'y étaient loniË rendez-vons.
Des bruits de complot et d'attentat contre

la vie( du Président avaient circulé ; lin coin.
hissaie de police, tout eflir', s'était mêmoe

_________ - ..- ~ ~
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(Suite.)

Nous arrivons ainsi fi unue petite cour où ,.on1
ajuté let I's frutgmuienits île quelques tasss liii-
ses. Franpçoise aperçoit uneie soicoiile pres-
que entière et. à oc'ciemienots coloriés,doiut elle
s'empare ; ce sera pou t'elle un souvenir de
la visite qu'elle vient de fuire c; lle aurai lé-
sormiis, dIms som muge, tin écliantilîon de
Cette l//rcelaie dce d Sèvres. pi ne s afabrique
que pour les rois ! Je i veuxc pas la détromper
'en lui disant que les produits de la itiumuanmhiî-

tuire se vendent à tout le monde, que sa sou-
Coup. avutilt d'ètrocoróc'êe, rssecc fmlait à col-
lA es esboti/ques fà douze sous ! Puuoi d é-
truire les illucsions lu ecL c humble existencce ?
Faut-il done briser sur laluic toutes les fleurs
rtui embaument' nos Chemins ? Le ilus sou vent
les choses ue scint rien po r elles-mêmes ; Pi-
déc qIue aonus y attnchons liur donunc duprix
rectifier les inocentes uurs Iour tout ranme-
ier à im ralité inctile, c'est imiter le savanit
qi ne veut voir dis ucu plante que les éÙlé.
cmnts chinques dont elle se compose.

E" "quittant"i"i"it"ctur, les dx so"rs,
qui se sont. emiclipatrs de moi avec li liberté
les bons curs, m'invitent à partager lac col-
lation qu'eles ont apportée. Je m'xcuuse

'aliord ; mais luir insistiandeca mat de bou-
htoic qiue je crcimus de les cafilier par [ un rfls
trolp prolongé, et que je cède avec quelque
embarras.

Il fatut seulement chircluer ciun lieu favo-
rab1.le. Je leur fis grsavir le côtcan i/h nous
traoms une pielouse émaillêc de inarguerius
et ombIîragée lr quelques noyers.

adceleine ne se possòde point de joie
toute sa vie elle l té ré tut iider sur 'lherbe,
et, en cidant sa sour à retirer du cabas ls

provisions, elle i'e raconte toutes les parties le
c:unpagnel pro'etécs et remises. Françoise,
uit contraire, a été élevée à MAontmoreicy,

et. avant le rester opinîite-Iie, elle est plusieurs
fois retournée chez Sc tnourrice. Ce qui a ipour
sa sSur' 'attrait île la inouveauté ia pour elle le
charime du souvenir. Elle raontt les veu -
inëges actcxqu!s ses prents l'ont conduite ;
les roimienades sur Pàne de la mère Luret,
qu'on ne pouvaithire aller à droite qu'e/ le
poussant à guilieu ; la cueillette des cerises
et les navigations sur le lac dans la barque du
traiteur !

Ces souvenirs omt toute lia grâce et, toute las
fraîceir de Peufance. F'r is se 'urappelle
mîoins ce qu'elle a vut guie ce qu'elle a seîti.
Pencdiiut cqu'elle raconte, le couvert a té cmis;
ious nous asseyons au pied d'un arbre. De-
valut nous serpente la vallée dle Sèvres, dout
les Maisons étugécs applluicut aux jardins et

cux 'rm'ières duc cotea"i de l'utc' côté s'è- vois se consulter tout bas ; puis Françoise tira
tend le parc de aimt-Clm. aec ses ma i- d'mue p'tite bours 'S e filde slle tretule sous
liques ombrages etitrecoupès ie prairies i;au- qui lui restent, et ellI les donne à la pauvre
dessuts s'onre le ciel colîImme tu/i ocau i- fille.
mt nse, dans lequel naviguent los nuées ! Je' Teur
regade cette bele natur j'écoule uem- ais.p Muatteinrelelit,jerencontre
ies vieilles filles ; j'aI mire et je m'intéresse i les deux vieilles filhis lhi e crient qu'lles

lu telmps assu doucement sans que je în'oeti r emetjuusleliWîde tcr,uqu'cll
hpou vf, PWÇi'~ n retucrcect à pie'd.

Enfin le soleil haisse : il fuît sonîger au re- Je couîtncs iorsqme larguît destiné an
tour. Pendant quoe Madeline et Françoise'oycga ctété doiiîiéi a, m cnicante.
enlévent le couvert, je descends à lainanninulIe- Le bien a, coumclaIa, sa cotagion :ij
ture pour savoir l'hure. co'Sàbjt

LAi fta est encore plus animée ;l'orchestrecmussi le prix (l'iii lPlace, et.Je reviens vers
Mait retenl ir ses écuts de trombone sous les Frcnçoise ci. Malelcune, à qui je léeluire
accacias ;lje m'oublie quelques iustants à re-nuOcrons route ensemble
gruier ; nais jci procis aux deux smurde's île Jemisdells reconduirejsqe chez elles,
les reconduirei à la station le Bellevue : le. etje les cii laissées cul <rùes(îleu r journée
convoi n epeut tarder ; je me hâte de rem'on- dont lasou'enir'Ms rendrcîlocgtenps heu-
ter le scitier qui mcèc i aux noyers. relises.

Près d'arriverj'entends des voix de lautre COinmC. je IlUiaiS CeS destinées obsctc-
cté dei lui hai ; c'est Madeleine ut Fraiçoi' res et saisplaii'; tuuteuit je mmiiircds
qui pieult à une pauvre fille dont. la s vète- que Diuta mis cls coîîpeuatiauîs toutes les
lncits son t brûlés, les mains noires et le visage épreive. Lit rcté îles distractions conne

enveloppé de liinges sanglants. Je com1 prentds à IciiO r joie uue saveur icnue ; la
que cCst un des jeun's ouvArires eiployé/s lîîuienucr est souuie tuuîsece l'au sont,
à la iîbrique le po'dre fulminante . établie et leshommes blasés necsentent plms ; la satié-
plus haut sur les bruyèros. Une excplosionî até ciôté à luciâmeoI'ppéicMnuîs qie la pri-
cu lieu quelques jours au larvmnt ; Ii m ére et <mtion cCii'c ce premier îes cats li-
la sSur auée de la jeune file uont. pri; elle- , caiis, itîilit duoeur
îcmîm, qui a chopp par iiiracl, se trouvei.Ah ! voilà cdque je voudrais îemmcr
aujourd'hui sans ressuurce et inicapnhic chde toW ;ituxrces pourîulils tîaîtsent lout,
travail. Elle raconte lohtt ecla avec l'spîcc aux pauvres potu'ils mient patteuce.
de langueur résignée de ceux qui ont toujours Wajoie estllas mmm udes hiec'esm

Les i'x sSrs sut éues ; je les delu viils est Ipuis e es q'ertus

Madeleine et Françoise pauvres vieilles
filles déshéritées de tout, sauf de courage, do
rsignation et de bon-cemur, priez pour les d.
sespérés qui s'abandonnent eux-mêmes, pour
les malhureux qui haïssnt et envient, pour
les inbensibles qui jouisselt et n'cut point do
pitié !

JUIN.
7juin.-Quatre heures dc matin. Te ne m'é-

tonne pas d'entendre, lorsque je me rùveille,
les oiseaux chanter si jcoyeusemlent autour Io
ma fenêtre ; il faut habiter comme eux et moi
le dernier étage pour savoir jusqu'à quel point
le Imatin t gi sous le ttsC'est à que
soleil envoie ses premiers rayons. que la bri-
se arrive avec la senteur des jardins et des
hois, là qu'un papillon égaré s'aventure par-
fois itravers les fleurs (le là mansarde, et que
les refrains de louvrière diligente saluent l
lever du jour. • Les étages inférieurs sont en-
core plongés dans le sommeil, le silence et
l'ombre, qu'ici règnent déjà le travail, la lu-
miére et les eianuts !

Quelle vio autour de moi !voilà l'hironclelle
qui revient de provision, le beu plein d'insec-
tes pour ses petits ; bs moineaux secouent
leurs ailes humdes de roséeen se coursuivant
dons les rayons du soleil: mies voisines entr'oi-
Vrent leurs tentres, et uep:s frais visages sa-
luent l'aurore ! Heure charmante de réveil ù
tout se reprend à la sesat jin et au mauvement,
où la prénmière hieuOtir f'ra ppc la création comme

Slit baguette maîngique fmappîai t ld apalais le la
Belle au bois dormnut, et la fuit subitement

élancé au tdevant du Président, en lui disaýt
ce qui faisait l'obet de toutes les conves...
tions. Le prince; avec ce calne et cette:r .
solution que nous lui connaissons tous, s'est
contenté de sourire de Pavis, et en lisant q uii
nle puivait.pas croire quil y oût desgens prts
à l'assassiner ; qu'au surplus la Providonee
pouvait disposer de lui quand il lii plairait
et il a fran:bi le seuil de la porte du bal.

"- Là ils'est trouvé, ainsi que sa suite, pres-
sé par la foîle au point qu Pun 'le ses aides-
de-amp, M. le colonel île Béville,a été,nousi
assure-t-on, contusionné. et que iJ. le génégl.
de brigade VescoConma ndant par mitérini la,
siubdivision, de Besançon,a eu soit pantalon cl-.
chiré. A la sortie, le même fait s'est renou.e
volé, et littéralement, le Préside.nt et sa suite
ont ou toutes les peines à se liayer le passage.

Je dois a jouter que les cris de : Vive la ré..
publique! et même de: Vive la ré:,ullicque dé-,
mocratique et sociale ! ont été proféres de
manière la plus hostile par un groupe d'iîndi
vidus à la mine snistmetresq wu tos etranger
à Besançon. Neuf c'entre eux ont été arrè'éca
par les gendarmes et le cono misstir de polica
Descors, qui, lui seul et sanis être appuyé, a
mis résolunent ta main sur six d'entreupq
Pun aprs l'autre."

[A Lyon, un bangnet splendide a été offcrt
at président. OU a rapporté diversmenueut ie
discours par lequel il a répondu en cette oce-
sdon au maire de la ville ; le voici dans t /lou
son intégrité : il servira à corriger les inexacti..
tides géi se sontglissées à cet égard rdai lej
feuilles anglaises d'où nous avons cxrait leuî
nouvelles publiées dans notru dernier numéro.
Cc disccuirs nous semble d'ailleurs important
en ce qu'il Caractérise ta politique suivie mu-
Loucis-Naîpoléoni.J

SMoNsIEUR LE MUAIRE.

" Que la ville de Lyon. dont vous êtes le
digne initerprte. recive re-xpression sin te
do rna reconnAIisnanc pour Pa'cu'il syinpa-
thiqie Cqu'elle m'a lî it. Mais. croyez-le b a
jetne suislcs voenmudans ces contrées oi
IPEmpreur, mîon oince, a laissé de si profon-
les tracîts. afin de recueillir seiilement dls
ovations et passer de, revues. Le but de mon

voyage est, par ma préspce, :'encourner
les tbons, tIe raiener les esprits égarés.,C
juger parn moi-mème des seutimonts et ds
besoins du pays. La tâche que j'ai à acco:n-
ilir exige votre coneours. et pour que ce con-
cours mre soit coumplèmeument acquis, je dois
N-ous dire avec fAnchise ce uque je suns et eo
que je vlnx. Je suis nou pas le retrésentant
i'un parti. mais le reerédentant de deux rrau..
des iîanifestaioul nationales qui, en ~S10
comme en iSS, ont voulu sauver par iorcr
les grands principes de lu révolution françaisu.
(Aplhi:dissenciits. îFier donic de mon ori-
ge de m n drapeau. je leur resteru tîdè l.
je serai tout entier ait ia"ys, quelque chose

qutl eiCe dle cnle -moi ion ou 22er d)rance.
(Applaudissements prolo~ucós.)

'. Des bruits de Oups 'itat sont peut-tr
venus jusqu'à vous. liessieurs ; mais N ous n'y
avez pas ajouté fti, îe vous en remercie. Lv's
1 sucprises et les usuIrpttions penVent être le
rve des partis sams appuis dans la nation .
mais l'élt de 6 millions de sufftrages exéCule
les volontés cu tpeuple : il ie les trahit par.
(Triple salve d'acplaudissements.) Le patri

1 1
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MELANGES RELIGIEUX

otisme, je le répète, peut consister dans 1 nb-
négation comme dans la érance.

Devant'un danger g énéral,oute ambition
personnelle doit disparaître. En ce cas. le
patriotisme se recon na.,ît, comme on reconiiiî
la maternité dans un jugement célèbre. Vous
vous souvenez de ces deux tem mes réclamant
le même enfhnt ; à quel signe reronnaît-on
les entrailles de la vtritable mère'! Au renon-
cernent à ses droits rue lui arrache le péril
d'une tête chérie. Que les partis qui aiment
la France n oublient pas cette subli:me leçon.
MVloi-même, s'il le faut, je m'en souviendrni.
(Marques d'assentiment.) lais, :iPun ante
côté,si des prétentions coupbles se ranimaient
et menaçaient de compromttre le repos de
la France, je saurais les réduire à Pimpnis-
sance en invoquant encore la souveraineté du
peuple (napplatdissemens); car je ne reconnais
à personne le droit de se dire son représentant
plusque moi. (Vifs applaudissements.)

I Cessentinents, vous devez les compren-
dre ; car tout ce qui est noble, gbuereux, sin-
cère, trouve dle l'écho parmi les Lyonnais
votre histoire en offre d'immortels exemples.
Considérez don mes paroles comme une
preuve de ima confiance et de mon estime."l

ME<LANEs RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI, 13 SEPTEMBRE IS50.

Mgr. de Charbonnel est arrivé à Nontréal,
mercredi, lin peu avant 4 heures, P. M.

Un dixaine Je Protres de la ville étaient
allés au devant de Sa Grandeur jusqu'à St.
Jeen. Un bon nombre de membres du Sé-
ininaire :e St. Silpice et du clergé de la ville
vinrent -accueillir au débarcadère du iS't'am.
boct de L9prairie et la féliciter de soin heu-
reuse arrivée en Canoda.-Les quais étaient
couverts d'une multitude désireuse de revoir
celui dont elle s'était vue séparee avec tant
de regret, il y a trois ains. Aui débarcadère,
Mzr. de Charbonnel monta en voiture et sa-
chemina, par la rue du port, vers léliede
Bo-eos, escorté par M. les Ecclésias-
tiques lont nous venons de parler, et éclhan-
geant tout le long de sa marche, de rordiales
démonstrations avec les citoyens,. qui étaient
avides de rencontrer ses regards. Après quel-
ques minutes passées en prière dans le sane-
ttiaire de Marie, il se rendit directement à
PEvéché.où quelques quarts d'heure avant
été dévoués aux épanchements de la.circous- t
tance, il alla prendre sôn logement an Sémi-
naire, au milieu de ses ci-devant Confrères,
dont il recevra l'hospitalité tout le temps de
son séjour à Montréa!.

Le Très Révérend Dr. Fulford, evéque
Anglican de Montréa'.est arrivé d'Angleterre,
par les Etats-Unis, mercredi en méme temps
que Mgr. de Charbonnel. Le T. R. Dr. Moun-
tain, évêque de Québec, accompagné de plu-
sieurs Ministres, était allé à sa renicontre à St.
Jean. Avant l'arrivée dit Steambeat de La-
prairie!un nombre considérable de Protesta nts.

cclésiastiques et Laïcs, s'étaient rendus sur
le quail pour accueillir les deux Prélats. Après
que MM. les Mîinistres eurent été prësentés
au nouvel évéque, le Rev. Bethune dcnna le
bras à Madame Fulford et la conduisit au
carrcsse. Le Rév. M. Leach le suivit, con-
duisant Mlle Fulford : venait ensuite M. Fuil-
ford, junior, puis les deux évêques. Tout le
cortége se dirigea dit port vers l'hôtel Ottawa.
grande rue St. Jacques. Le Dr. Fulford dit
le Hferald. est né en 18)3. Il a rempli difffé-
rentes situations dans l'église d'Angleterre
avant son appointement au nouveau Djiocèse
de Montréal, ayant occupé la cure de Trou-
bridge, de Crovdon, dans le Comté de Cam-
bridge. et ayant été ministre de la chapelle
de la Rue Curzon, depuis JS45 jusqu'à sa pro-
motion. Il est tanteur d'un on deux ou-
vrages, traitant de sujets relatifs au minis-
tère pastoral.

Le ilTonitrealRerdld d'hier, Iaisaint nlltiro'n
à t îrrivée simul lnie ii révérend évêque
de Charboianel et de l'vêque auglican de
Mont rouI1, M. Flforcd, ajoute n sutîjet ilu iré
iiiier Iloiora ble menton suuivîuute,qui atueste
une fois de IPils que le vrai iérite rélicoutre

partout des ajpirobateurs:
- L'un de ces leix révé:·end1s miessieuirs est

déià très-coint( de ta pop1 tulatio de .ontraa
pcr.sonnellemciient à la portion c;dtholique des
hliiitan ts, et ax protestalis par sa renl mme.
Duranît le séjour bi'il a fait pumi i lnous. le
Comte de Chai-bonnel était a noinlibre ces

prédicateurs les plus popliaires et 'tc des
confesseurs les ilts estimnés de sa omut11111union,
et jouissaitt en umitie tempsî unlite graiile ro-
putatioi de franctluse et de libére lité partni-les
meibr-e.( des autres èglises. Nous aois su-
et le croire que sa puromlotîiou ain Siége épis-
cop.l cathlique de Tor-onto a lmi la itplus
haute sautisfcitiin à ila portion] la Iplus éclairée
et libérale de ceui doit il e.t cItargè de pro-
mouvoir les initèrés spirituiels."

Noussommes inforimé que :\I!r. de hiar-
bonnielI otciera pontificalement dimanche pro-
chain, à 'églie paroissiale, qu'il y prèlcra
après les vêpres, et gntî'il douutera un secoidA
sermon, le soir à fi heures, à la Catlo-ra le.-
On nous informe anîs<i qu'il <e propose de
s'embarquer lundi soir pour Qiiébec. maie
qu'il n'y fera q'uttin très court séjouir, et qii'il
tera probablement son entrée dans sa ville
épiscopale saiedi le 21 di ticourant.

Le Rev. 2M. Mullnny, prètre Irlan.lais, a
fait la traversée le l'Atlaniitiitue avec Sa Grani-
deur, et doit s'uttacher a Diocèse de iTorontu.

Des lettres de Rome, apliortlts par la der-
nière malle, annoncent la folchaise nutvelle
de la détérioration conintite de lit saté (bu
R1-év. M. Baillargeon, Agent de< Eègntie dii
Canada. Le Rév. à. Sax, d., Qitéhec, va
partir sans délai poutr Rome, afmi ridy 'préter de
1'aide à M. Baillargen otu poi r Paccougner
dans gonî retour an Canada, si ce retour est ju-
gé nécessaire.

ce qui nuil nus est adressé par noti e Cor-
resîîuniclnt de Lyon:

1. Ne vron est arrivé à you île ISjuîijlet.
après neuf ans d labsence. En compensation
cl sa patrie native, Dien li accrd e douces
joies, île fréquents jours de bonheur et unlle
vie calme. et paisible sur le sol français dii
Canada. Là il fut er.taoire dIe nîoumibreuix et
bienveillants amis. Il fut netif ans témoin
de la vie donce, oaisilei, uionle et essen-
tielleIlent religietise de la iplupart rles lia-
bitants. En un mut il retrotuva une image de
la France telle ci'elle était anit nos phuloso-
plies voltairiens. Après neuf ans d'un exil vo
lontaire, il a foulé de notiveatu lk sol cIe la pa-
Irie; il a pli voir quels immen- progr.s la
France a faits sous le réginm actuel. SonI
cœur a ét edouiloi reusenti iu ression
cgnuand il a vit avec quel cynisme on profai ne Ila
loi <lui mlnc1. I a u-i les principes
religieux effacés des muasses pour faire
place aux plus finestes utopies il a gémi pro-
fondéinet en voyant les tentdaunces iiallicti-
reuises qui. à iii oluienit -ionné, precipiteront
notre nationi dans des abimes. Il a surtout
détourné les veux avec horreur quiand il a vut
la dépravation des mours porté, à son con-
lIe ; et se renfermant en lmi-iîème il a pen-
sé que si Dieu ne tendait ain plus tttlle mam
secoturable à cette pauvre patrie, elle tombe-
rait lieiîtôt dans de proondsabimes.. Il a vit,
il n eîîédité snr tout cela; eu.p-Isanit au Cana-
da sa patrie adoptive, M. Neyron soupire apres
le jouir de sou départ -1jir lié

Nous avons reçu hier ii exempiîlaire cii re-
cueil des -Conférences de Notre-Damîe de
Quîébe '',cl"e 'Avent et ii Carême, ent 1S-
49, par M. lAbbé Jean Holines dii Séiminaîire
de Québee. Cette compilaiouii n'est qu'une
première série de six conféreices, déjà plu-
bites dans les journmix et apjpréciées ilti pi-
blic ous le double rapport ldi style et de leur
mérite intrinsèque. Il est peu du lecteurs de
goÛt, aimant l'instruction saimtei, fimstruictioi

rigmieiise pisée à sa vraie souirce, qui ie
veuillent acqiérir cet opncuile pouir s'assurer
la possession de ces homélies. éloquentes qui
renfermnuit unitrésor tes plus savaiei recher-
chtes. A li ltiiilîa livre est (iii appendicer on.i
teuinit <les cititions et des notes complénmeni-
taires ou justificat ives. Le travnil d'inmures-
sionu est biou* excuté, et louvrage est à v--
dre à Quéhee chez MM. Atig. Côté 2t Cie.,
Simp r imneurs- libraires.

Nous offroas iois reniriments à qui de
:Iroit polir unî " Soîi umliaire des délibérationts le
'Assemblée 4Lgislative duri tt la 3e Session

il11 3e Pa rlmiint Provincianl di Caialda.'" dbout t
remise nuisiu fltfaiite hier.

Nous naciois avec remnescieients ré-
eeption diiune copie le lActe provincital 13 et
11. Viet. cl, 31., amiieiailnt la loi niuu icipiale
diu Bas Candtc, tradueon.e texte dontit nous
sommes recle .uble à MM. les imprimeurs de lit

Reine,.

Nuvelles Eurouw. .
L'.-ia ot arrivé à IIalîlíx, lunldi à 9! hi.

A. M.
Loutis Philippe e t r.ort le 26 août.
Louis ŽNhpolè )oireit ses voyauges dans:

les provinces.
La Reine Victoria est allàe en Ecosse.
L'At:riche a d ionn son ad.hésioni la pro-

tecion Britannique diIans la quIesiion Datoise.
Plietu le nouveau dit théâtre dle ha tuerre, si
ce u-est le récit qa iiielquues escarmuoiches.

Le télrégraphe souus-itrin entre. Calais et
Domvres u'st comnp1 letté, et fonctionne.

Le cholémi-a diiuite à Malte.

Relaiionîs des Jesuites.
Etc. etc. etc.,

[Aprrè la puulication de nlot ru dernier nnîî-
mérc. tnuis tiavons r'çu Idit R év. P. \lartin, l'air-
t icleeeiompl émuèritaire qui siit.Le R. P. Mtrtin

upieina tribut2 bièluén mrito le reconnissan-
ce et d'éloge at Lieutt: Col: J. Viger, pour
les réstltats précixs dese- ,reclier les si la-
borieuses et si eisciencieuses sur PHistoire de
îot re piys-Nors lecteurs vouidrontî bienî se u-
norter à notre feuille de îîe u rIi our le coin -
mencenîteut de larticledout cequi suit est le
com plément

Cette dernière Rielation aurait(I u reufermer
les auttres voyages di iP.. Marquette et surtout
la découverte li Mississipi cnl 1673: 'mais lui
autre Mantuscrit le la mtéme épouue.gi porte
!e méme cachet d'authenticité, nous ifai t coim-
prendre cette omission. Sous le titre de 1Vo-a
vage et mort hu P. Marquette," il réinit laits
60 pages, les travaux qui ont ininortalisé ce
célèbîre Missionntaire.

C'est ce curieuix ianiituscrit qui a fourni à
Thévenot le texte le sa pubication de 16S7,
sous le titre de " Voage et iécouverte de
- quelques pays et aiions dh lPA muie Sep-
" teutriona«e par le P.. itr<iluette êt le Sr

( Joliet." (1) Il est à regretter :uie la mala-
dresse dlui copiste e li ait pas permis d'éri-
ter tn assez grand nombre de ftuites grossié-
res : mais ce qui donne un plus griid prix en-
core au MauitTscrit dont nous parlons, c'est
qu'il est beaucoup Plus étendu : Lescauses et
les prèparatifs de cette expédition, y sont rta-
countés, et on petit suivre le Missionnaire dais
ses autres courses, et jusqu'à ses derniers mo-
mens en 1675.

Nous avonis mêjeme ci le bnhieuir de trou-
ver deux antres îionîîuumenis très-préeietux
qui intéressent sa mémoire, et qui complet-
tent cette rich sse listoriqîuie : l le iotralLI
tuutogr ple de son dernier voy ige, du 25 octo-
lîre 1674 jusqu'u 6 avril 1675, un mois envi-
ron avant sa mort; et 2 - la carte autographe
tie la découverte lu Mississipi lrssée par le
mêmae Missionnuaire. Elle nec edescendl que
jusru'aux /caunsea, terme de soin voyage. La
carte publiée par Thèveiot, et reproduite ré-
ceument par Rich, et par d'autres, n'a pas rus-
peeté cette vérité historique, sans parler les

(I) Cet ouvrage, très-rarefesait partie de la Biblio-
theqje qui u malheureusement péri avec tant d'autres ri-
chesses, dans le desasreunx meendie du Paulemeiit à Mou-
trtéil, le 26 avril 1849.

X-~

autres fautes, qu'elle contient, imputables aux
graveurs ou aux îditeurs.

Outre les deisoP'lations susdites,et le Ma-
nuscrit sur'le P. Marquette dont iious venons
de parler, ipexiste dus frgmîàns'des Relations
de 1674, 1676, 167S, et des annecs qui suivi-
reit' mais ils ne forment pas un tout complot.

A tois ces docminims d'lun si hutut intérôt
pour lilhistoiru de ces contrées, nous sommes
heureux' d'en lpolvoir ajouter un autre, qui
n'était conu jusqu'ici d:n1s notre langue que
pir le ion (le son Auteur, un des héros apos-
toliqtes de cette époque reculèe,2t par les lo-
ges justemeit mérités que lui a accordés le
P. (le CIharlevoix, dans son Histoire de /ce 'ot-
ce/h Prn ce.

C'est la Relation écrite en italien par le P.
Frt nçois Joseph lBressaiii, et impri:noe à i\la-
cerata, cin 1653. Cet ouvrage devenut très-
rare, était à cutise de son iliôue, très-pu
connu hors de Pta<lic. Il n'en cexistuitit au-
clin exemplaire cl Amérrie jusqu'à ces der-
ni ères années. Ot doit en publier prochaine-
ment une tra-tictioi cin anglais.et cin frauiçais,
si les amis d el'histoire veiulent l'encourager.
Cet ou v rage mèl-ite su rtouti un ran g ilistingué
dans les Annales dlf IA mriqtucomme sour-
ce dle son histoirc religieuse.

ba reconaissante, ue atmitió qui nous ho-
nîore, et jo pournis dire la justice, toins faot
un devoir Ie monli ionner ici le nomdclt Lient.
Col. Jac. Viger, ler Maire de Montréal. C'est
à Ii qtiIle nous devons mue pa rtie des correc-
tion introduites dans ce Mémoire Anglais. Il
est difficile aujourd'hui de traiter a fond tie
question qui intéresse notre Iistoire, surtout
s'il s':git des noms propres et cles dates, sIns
acoîr recours à ses précieux documents et à sa
itilicieiisc! critiqlue.

Nus riti>iqultitis dle préférence, parmi ses
travaux historiques,celni qui nons a le plus ai-
dé, et gii Ilui a déjà coûté tant de veilles lon-
cues et laborieuses. C'est un examen cous-
cieici'ux et raisonnl de la Li:te(1) din Clergé
dlit Ca nada, publiée à Qiéîueec in t31. LP
Dcr. O'Callauhan n citant uiii-ime ce clocti-
mont, su r leqieI plIsieIrs écrivains oit cru

pouvoir s' appiuier à u:itise du caracière sméni-
odfieiel dott il est ret-étti, clin lfait tIlle sévère.
mais juste apprciation (pl. 24 et 30). Pour
mont rer q'el n est pas exgérée, il IoIs
siffira cdansis li't (lelhiistoire,île meutre
sous les y u de lecteurs, quelques tis des
résultats ri'tiili.; pî:r iîotre av.îtLcanadlienî.

Suir les 1290 noins propres, inscrits dats ce
tableaul qui enlbrase 22 ais, 'est-à-dite de-
puis 1611 jisrqiu'en 1833, M. Viger n'eu a cii-
core fait passer que SOO . 'examen de son
inflexible critiqne, et déjà il a relevé les or-
rut rs siiîvates :

3-S-Nomis propresdénaturésou nmaIortho-
grn piliés.

306- D'Ites fausses.
30-Noiis entièrement itconnuis dans

l'histoire.
70--Noms omis.

154
Des erreurs si nombreiscs et si graves dans

un docuenint (el 64. pges, n peutvent s'exli-
Iler que par l'excès le confiniice donné jus-
qu'à ce jour à u nouti vrage coiisidérable, resté
imaiuiscrit,don t celiii-ci l'est que lanalyse très
succinote. Nous parlons de PAbrégé h/rono/o-

ique ci historiquit e louis les prêtres, tant <écu-
lucre rquc rurdirs, ii out dservi, le Cana(da et
ensuite ce Doedse. ,!"/uis sa décou.verie jtqsquà
nlot jouïs, ou de 16I (i Il 828,~P~ par le Wî, -.1.
Pr,. 'X. Noisenz Prêtî e, Gr. Vicuire dla Diocesr
de Québec. 2 VOl. in 4.

Il est fhcile d s'a-ercevoir à la lecturu de
cet ouvruge. que le zèle le pins pur, et les iii-
tentioI les plu:s droites out été mal servies pair
la critique. Des incorrections île tout gien re,
des contradictions, les dates fitisses, cdes liLts
rontrouvés s'y rencontrent pretque à chaqueli

page, et ont déjà donné lien à la propagation
de plus d'unIc erreur historique. que f-rstîtZ
adopter sans hésitation Pnutorité d'un nom res-
pectable. M. Vigur, en poursuivantsonintéres-
sant examen, nous dontiera plus quune criti-
que savante, il fera it ouvrage entièrement

(1) Liste chronologique des E-qies et des Prôtreq,
tant sérnirs que réguilers, !nployés u service de t%
ghse fti d tana, depuis 'établissementl de ce pays.-Re-
vue au Secrétariat de I'Jvêché de Québec,-1834.

neur, précieux pour P'Eglise diu Caniada, et di-
gne de toute la confiance dos vrais amis de
l'histoire.

Extrait <Pime correspawhrmnce de Rome du t4
Août, adressée à l'Univers.
On se préoccupe toujours beaucoup dui ipro-

ehauinu Conisistoire. C'est vers le Milieu de
sepitemibre qu'il paiit devoir se tenir. Le
gralud nombre dle Cardinaux qui doivent y être
promiius n'est pas lt cireoistance prinîcipa le qui
tient en éveil la curiosité puibliqileu. Depuis
quelque temps le bruit s'est répindu qu'ou y
pr;'ocltmîermtuit les ois eorgan ut iqles promises par
le Mo propio di 12 septembre 1849. Qnel-
qulles iîdices. dhonit j'nî ii Luac.giérit- li certitude
ic fouit croire que ce bruit est fondé. D'ti-

bord il est certmii quîî'nlne Coiei sion, clerniè-
remet inuîustiiée pair le Saint-Père, ainsi que
je le diisinis ma lettre du mI1, s'occu pe ae-
tivetcil de ces uestios. Soi travail serait

îmîmc, dit-on, si nvancé, qu'elle serait tui l-
ment. de céder la plîce0 à tie autre comisuîîi-
sion, tout com posée de Cardinauix, q ui serait
chargêe <le tdonner iln dernière mainr icit systé-
Ie et ce tout préparer pour la présentation ani
Consistoire. 11 est certain également que lt
plupart de ces projets rout sous presse ci ce
momn ît. Les bases utsystème qui sera étti-
bli sont celles-là nêce qute les coni fürcnces
de Portici avaient posés. Elles ont pourtant
été uit peu lmodi fiées par suit des événements
qui ont Cu lieu depiuis, mais ce sLont tIls mIlo-
dificentions qui in'aitercint u lleri-nt le caîr:ac-
uére quie leur avait donné la diloitit u dles
puissances catlioliues. Ou saire qulie M. le
launeval a des ordres précis pour faire pré-
valoir, autuiait que possible, certains idcées qli
ie sont pis dtu goût des umtres puissaics i

tuit Sacré-Colllémgè. Que la France y prenne
bien garde ! cc n'est pa:s le moment die vou-
loir trop donner à lit liberté. Elle le prat iqtue
si bien cli elle ! qu'elle ait ici Ici mîîèîmîe ihon
sens et lit um ie iprudelnee. Ce n'est pas lii

milieu d'un dclévergon ge :'iuées tel rpe cc-
lui qileuious voyons. auî milieu Is conîspiri1-
tions iicessnîiles de la secte mazziuienne,
ru'il conîviedîruit <de ulimier le pouvoir, de
dermanteler l'uautorité . Netre gotuivernemient
est trop sage et trop césiroux de l ire le bien
le ce pays pour q u'il tie fusse ipas touites ces
rèflexions et. n'y conforme pas les instruî:rtions
q u'il trniimiiet à soi représentant pres dii Saint-
Siège. Pour moi, ju ense touijours qu le
moment î'était is vviiieude foiuber le nou'uuveui
syst èmeî d'organuisauti pîolitîiue. Lat dIploina-
tic croit le cont raire, et elle poumsse tait qu'elle
petit à une rétlisation iuiI ai e di s promes-
ses Ilii ..hot purop:-o iut 12 septem rt. .Je
suis persuadé( qule ses imiletitîonts sont excellenl-
tes : puisse le succès y répondre pliinement !

Vous savez i'il y u ldeux mius environ il
suc ttiîtqelues confrences ait sujett Ie la ré-
forme i i costii icd cliiclergé roauutinu. O ipar-
lait el rendre obligalioire le port ic la sout-
tie. Ces conférences se séparèrent sans rien
prescrire et hîissant P'ancieniin uliberté t;il is
on suit, à cette occasion. que le udsir tIti Sit-
Père était quic tout le clergé revétit habittiel-
umienuit lt Salutanle, comme iuu ivtement phis
grave et plus modest e. Cttecliiussance
chrs vmeux <lu Soluveraii-Pouiitle a sut l pour
engager un assez grnd nombre d(e p ltres à
aoiphter la luuîable coutuimie dLît porter toujours
la soiutnii, et l'en rmil reque mîmue iuce plai-
sir que le nombre un a1 gment i chaque jour.

luisiurii·· r iemnbres dli Sue-Collle et île li

prélature lonienitsur t(e poil unu exemple qui
ne peut nmquer le iaire des imitateurs, et
cette réforme i désirable s'intrdiuiri tout
doucement et par ho I1liri choix des ccclésizis-
tiqu1 es eux-mêmes. Il siflit pour cela qlue les
excellewuts prètr es qui ont pris I'iiiittive persé-
vèrenî t :ceux iqui oit iiitr u moins d'eiires-
seiett les stui vront peu à peu.P t ainsi se
sera accompli I miides chanltgen.euits les plus cl-
s~ibles <u uis les htiabitiuts d lexcellet cler-
gé de la ville étertelle.

Les nouvelles religieuses qui noms viennuîeit
(hut Piuméîîtnut sont c iplus ciln pus désolaniei.
Oi marche à raids pas dans ce malheureux

pavs vers uI .93. Oui prle depuis deux jours
d'excèssctidulei: qi uumiaiient tttisté la vil-
le de ulrin,t. auce lut complicité cm l'xcitationi

imm cIe l'uuutorité supéieure. Je n'entro

revivre. Il y a alors un repos pour toutes les détourner ni par les préocciu1pations dl'un att-angoisses ;les souffrances du malade s'apaisent re esprit, ni par les caprices d'une sensation
pour quelques moments,. et un souffle d'espoir différeite ;on revient salis cesse pmar Lue pen-se glise dans leseoeurs abattus. Mais ce n'est, te involontaire frapper aux nénic-s porteshélas . qu'un court répit! tout reprendra J'ai interrompu mes réflexiotus pour ranger
bientôt sa marche ! la grande machie hu- ma iansardle. Je liais l'aspe.t di désordrc,
maime va se remettre en nouvenrnt avec parce qu'fil constaitc oui le mépris pour les d-
ses longs efforts, ses sourds gémissements, ses tails ou Pinaptiiude à la vie intérieure. Clas-
froissements et ses ruines ! ser :es objets uu milieu desquels nious devons

Le calme de cette première heure me rap- vivre, c'est établir entre eux et nous des liens
le celui des premières Lnnées. Alors aussi le dufppropriation et de convenance ; c'est prépa-
soleil brille gaiement, la brise parfume, et rer tes habitudes sais lesquelles l'hommetoutes les illusions. ces oiseaux du matin de la tend a l'état saugvae. Qu'est-ce, en efFet,vie, gazouillent autonr de Lions ! Pouracioi s'en- qute l'organisation sociale. sinon une série d'ha-volent-elles plus tard ? D'où vient cette tris- bituides convenues d'après des penchants na-..esse et cette solitude qui nous envahit i nseni- turels ?
siblement 1 La nia rclie semble la même pour Je me défie de resprit et de la moralité1!individa et-pouîr les sociétés : on part d'un d as gens à qui le desordre ne coûte aucunbonheur facile, d'enchautemerts naïfs, pour souci, et qui. vivent à l'aise dans les écuries
arriver aux désillusions et aux amertumes ! d'Angias. Il y a toujonrs plus imi ninins, dansLa route commencée parmi les aubépines et iotré entourage, le reflet de notre nature iité-les primevères, aboutit rapidement auîx dé- rieure. L'âme ressemble à ces lanipes voilées

,serts ou aux précipices ! Pourquoi tant de con- qui, malgré tout, jettent au dehurs une lueurfiance d'abord, puis tant de doute ? La scien- adoucie. Si les goûts nie trqhiissaient point lece de la vie n'est-elle donc destinée qu'à ren- caractère, ce ne seraient plus des goûts, maisdre impropre au bonheur 1 Faut-il se.condan- des instincts.
ner à l'ignorance pour conserver Pespoir ? le Examiner la demeure de quielqti'in, c'esi
monde et l'individu ne doivent-ils enfin trou- Jonc regarder en lui par une fetiitre de der-
ver de repos que dans une éternelle enfance ? rière, et l'aspect du gite révèle presque tot-

,Combien de fois déjà je me suis adressé ces jours la nature de celui qui l'hubite. Bernar-i
questions ! La solitude a cet avantage otu ce dia de St.-Pierre a raconté l'histoire d'nnedanger de faire creuser toujours plus avant jeune fille qui refusa tua prétendu parce qu'ili
les mêmes idées. Sans autre interlocuteur n'avait jamais voulu souffrir chez lui ni fleur,i
que soi-mémé, on donne totîjours à la conver- ni animaux domestiques. L'arrét était sévé-
sation les mêmes tendances ; on ne se laisse 1 ré peut-être, niais lon sans fondement. On

pouvait prétsuinier, ei effet, que ilomne in.
sensible à la grâce et à lhitumble affct ion se-
rait mnal préparé à sentir les délicates jouis-
sances d'une uniou choisie.

En ranmgeaînt tocut daus ma nasarde, mes
yeuxse sont arrêtés sur ealmnach di cabinet
suspiundi à ima chin . J'ai votlu rn'us-
suirer de la di te.j'ai lI ces mots écrits eni gras-
ses lettres : File Dieu !

C'est aujourd'hui ! Uicin nue le rappelle dans
notre gra m e cité où la religion n'a pIlis de so-
linnité publique -; 'ais c'est bien 'époque si

heureusement choisie par la primitive Eglise.
La fête dît Createuir, lit Clhutechaubrianid,

arrive tut moment où la terr et le ciel décla-
rent sa puissance, où les bois et les champs
fourmillent de généruationus nocuvelles ; tout
est uni par les- -plus doux liens ; il n'y a pas
une seule plante veuve dans les campagnes."

Que de souvenirs ces mots viennent d'éveil-
tor ci moi ! Je laisse là de uiii m'oecnipait ;je
viens m'accouder à la feunètrc, et, la tète ap-
puyée sur .mes deux mains, je reteourloe l
idée vers la petite -wille où s'est écouil4-c nia
première enitice. ·

La Pête-Dieu était alors min des grcnds évé-
nements Le ma vie 1 Poir inériter d'y prend te
part, il fallait longtemps d'avance se montrer
laborieux et soumis. Je me rappelle encore
avec guels rauvissnîeu.ts d'espérance je me
levais ce jour-là. Une sainte allègresse était
dlis l'air, Les voisins, éveillés plutôt que
de coutume, tendaient, le long de la rue, des
draps parsemés de bouquets oui le vieilles ta-
pisseries à personnages. J'allais de l'une à

'autre, admirant, tour-à-tour, les scluies de
sainteté du mîoyen-àge, les comlpositious ny-
thologiques cie la reluissanice, lvs bu:tatilles ail
tiI tues arrangées à la Louis XI V, et les berge-
ries de madame l e Pompato ir. Tut ce monde
de fi nltôîm o semuil lait sortir de la puissre dliu
passè poitur venir assister, immuunolbile et muet,
à la sainte cérémonie. .le rega-urdais avec dles
alternatives d'effroi et d'émerveillement ces
terribles guerriers auix cimeterres loujour.
levés, eus belles chausseresses lançant une flé-
chi qui nie partait jamiiis, et ces gardeurs le
muîitonîs oi culottes de satin, ltijours occupés
àjonuer de la flûte aux pieds de bergères étcr-
uucillemncut souuriantes. Parfois, lorsque l veut
courait derrière les tableaux mobiles, il une
semblait que les personnages s'agituit, et je
n'catteldais à les voir se détacher du la mu-

raille pour prendre leur rang dans le cortège.
Mais ::es impressions éta iient vagues et fuigiti-
ves. Ce rq(ui dotinuait tout le reste était unuîe
join expansive et ceplenîdant tempérée. Ali
nilieu de ces draperies flottnites, ie es fleurs
fieutillées, de ces uapîpels ce juies filles, cie

cette gauicté qui s'exhalait de tout comme unuî
parftuni, on se sentait. ciiiport nialgré soi.
Les bruits de la ifòte reientissaient dans le
comur en mille échos mélodieux. On était
plus indulgent, plus dévoué, plus aimant!
Dieu ie se manifestait point seulement au de-
h1o1s, mais on inotus-mií-mes.

Et qute d'autels iîmprovisés ! que de ber-
ceaux de fleurs ! que d'ures de triomphe en
feuillage ! quelle énîmulation i etre les divers
quartiers pour la construction de ces reposoirs

où la prciessioii devait fhirc lhalte ! C'était à
q1ui fourniiait ce qui'îl aîvauit de 'plus rare, dle

plIs bentiu.
Un de ces premiiiers reposoirs fuit 'occasioni

le mon premiir sacrifice,
Les guiirlads étaient- à leur place, les ci-

erges uLtlumutiés, le taberttcle ornî dom roses,
mais il (iiiiniunqit.iit cun i îqui pût loi servir dIe

coulroiie ! Tous les parterres dcli voisiliage
avaient été moissonnés ! Souil, je possèdis
la fleur digne d'une telle plare. Elle ortiait
le rosier donné par, ma mère à mon Jour de
naissance. T l'avais atteuitite cleluis plui-
sieurs mois, et nutîl autre houtoni ne devrait s'O-
panouir suir 'arhuste. Elle était là, à tdeii
i tr'ouî verte, dans soit dialèie de intisse,

objet d'uneo lotigtue espérance et d'un naïf
orgueil ! J'iÔsitui quelques instauts ! nutîl le
nie l'avait demandé ; je pouivais faciloiiemit
éviter sa perte ! Aucun reproche ne devail
n'atteindre:- mais il s'en élevait un Sourde-
ment en moi--mnme. Quand toits les autres
s'étaient clépouillés, dcvaîis-je seul garder
mon trésor 1 Fallait-il donc mîarchandter à
Dietu n cos présents que je tenais de lui
comme tout le reste. A cetto dernière pensée,
je détachai la Ileur de sa tige et j'allai la pla-
cer au sommet du tabernacle.

(A conier.)

On a totît ce qu'on veut, lorsqu'on .pout né
vouloir que ce qui est assez.
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ians ancns détails, persund6 qutte vous les au-
rez dé.à reçus piar les jourunaux de 'ette cn pi.
tale. Je veux seulement constu er avecdquel:

le douleur oni apiprenid ici d'aussi trist.s évé-
Ieimtenîts.' Non-seulement le clergé, niais on

peut pire la grnde majorité îe la pouaitiItion

oinaine, s'asciaux inqituciles, lix deso-

lations du cmur du Siit.-Pèrc à la vie de

Semblables stcriléges. Il est évident. qu'on
,eutt posser à bou la patiece du Sain .Siê-
gei onI se mog) un des fudres du Vatirun. Nons
vreroiis bien si l'on S'en moquera toujours.

Un prtre français quii arrive de Turiin, o il a

1ass huit.ours raicoite les insultes d]ont il tn'a
cessé l'tre 'objet dtns les rues de cette capi-
,le inttecivelle dl l'italie, ainsi que la noni-
tient modestement les Giober i, les Brufferio
etatlres esprits forts de cette espoce. Sa quali-
l le français., rie Ir' rabaîl disait à toue, ne la
passauv( des outrages les plus ignobles. Lte re-

rtsentant de la Franco , Trn:1 ne pourrait-

il pas engager messieurs les siicar.iets à mîo-
dérer leur zile anti-ciéncal et à réserver leurs
nianifestationis pour leurs compatriotes sans-les
éttndce atux prtres français, 'liui sont hiabittus

à trouver chez Cux d'autres sentiments et une

autre attiude ? Voilà le progrès qui smcom-
plit dans le royaume subilpin. La canmpgne
di l'udependance ayant Ôchoui, ils un entre-

prennenitune autre contre les Evqies, con-
Ire les prêtres. contre les religieux. contre les

religieuses, contre les églisos, contre les cui-
vts. Ils esprent iu snuccès facile.i cola

pett étre ; 'unc cté il y a des fisils et des ca-
tous, le P':re, la croix et le rosaire ; mais
Ils seront ien surpris dIe voir u jourque leur
victoire, si Dieu pe'met p our leur chàelictimeti
qu'ils aiint la victoire, let' setra u funeste
qIe la dlite éme de .Novare.

Les E;t U s

Voici. d'après la T'.biunr, le sommaire de
la Législationi[ tht Congrès durant lasession
actuelleW sur I.s qusious du l'esclav'ge et des
te-rritoires:

1 0. Le Texan sera burné u Nord par le
.360deoré 30 min.ud luitilue; à Pouest li ligne
passeru à 3 degrés de lungitude nudelà de l'an -
lucine ligne entre les Etats-Unis et le Mexi-
que u au 103e legró tId long. oueo.de Greene-
wich; nrès avoir a tt'it le 32e degré de lati-
nte, cete igne se dirigera à 'ouest jusqu'au
liio Gralide qui etnsit c forine st j 'à son em-
buicliire. la lorne d1 'Texis

2:. Le Noiveu- lexique est orgainié eton
îerritcire rigulier ; des otliiers divent y ytre
nomiées et des Cours vont y étre orgtiisées
comme pour les autres Territoires cles Etats-
Uis.

3 a. Toit le territoire aquilis par les .tais.
Unis a lt'oest du Nuiveau M exique et à l'est
dt la Cialifornic, est organisé en ii iiautre ter-
roire sous l'appellat.on de ital. (Ce Ter-
ritoire renf'erîmîe la règion dt Lace lé, ou l
GrandM a Bsin central de nore Coitine at, ou
le s 3Morimulos oi étabili leur Ebe'inezer )

4 O- . La Cl li'îrnie est aidmise corime iEait
ans 'U[tnio, avec les limites d(e soi choix et

sa; Constitution Libre ; en sorte que ses dux
S ateuers et. ses deux leibres déjà choiei
peuvent de sîite prrendre leurs sièges.

5 . L's Territoires Lii Nuvea-.\lexique
et d'Utali tels que mieiî'tioîinnés, doivent être
al iis daîs 1lJnio comme Et:ttsavec oui san-

'sclavage selon que leur populatiuon en déici-
devtrt. Iu iuIstion qui vient cusiiite est celle-
ci: '" Le Nuteu-Mexique Lbr sera t-il
admis-cuimne Etat ltidans l'Union 1 Ce s'ra là
la dominante à la pîro'linîîe session. (La po-
sitioni d Nouveau-M :xiue n'est dont poilt
délerminée)

Le bill des esclaves fugitifs est encore sur le

WA s H NGToNii, Il 5 EiPT'E3D ite.--Des iîuf'ormîa,-
tions t ansmises ici l r lu: télegr'ihe de Char-
lestlî (Caroline du N-Nord) apprennent quc e li

popuhlaion du cetit ville est furieuse le lt pas-
sation dim 13il les Territoire.s. Aussitô. que
la nouvelle Cil et été reçîie, il y cut une dé-
iioistrationl ptlilqui', et lu pavillon de 'ti-
Iion fut foulé aux pieds. Des assemblées pai-
bliques Ont été convoquées dans plusieurs dis-
tricts de la Carolnc di Sud.

Nos chtges îles Etit-Uis ie nous rmîet-
tent point on ii'tit d'u plprécier les degrés divers
cde 'e xcitatioin publique dans les états dlii sud
de l'Union r Iar suite les lois récents sur Ii
udelimai'ationi tIes f'rontières dut Nuveau-ile-
xijueluT cxls, ie It Calil'ornîie,ct de leur an-
Iexion à la république américaime. Coleen-
dait un journal français ui nous -arrivo e
l'un des centres de al'gitation dans le!Su1
nous représente l'état des esprits comme fort.
peut rassurant poiur-la paix intérieure dc P'cU-

Il s'est tenu îles assenmblées clans lesqîutel les
il a été dit quie " P'fUn in nîa île vatleuir qut'aui-
tantt qiu'elle garav'til les droits die chatciiti tics
parties conifêtdrêes," et uü des apls à Ila ré-
sistance ont été appillaudtis.

Les dle rniers arranîgŽmentts cnlevîeraienit att
Textas una tiers cn tIerr'itoire quie celuji-ci reven-
dique;iO et il s'en plaiuiît.
Il convient do remnarqjuur qute les partisatns

dl'utn con fétd êrai ionu des éttls à esclae''s, qui
ne serait que le fractionnment. de lut granîde
confédération cde tous les Etats, ne sor.t pas
encouragés uar le grndî nomubre cdes journ'îauîx
amérêicaîins qui exoceent uelqume inifluience suri
-eS masses.

Califoric i.
Le paqtmebot a vnpetur Empi'·e City, capi-

tte Wisoni, est atrrivé le 5 Septeîmbre à
New-Yorkc, aplportanît clos nouvelles do Sun-
Frauncisco jusqu'à la date dIt ler' nêt Ce
vaisseau avait à bord pouir 756ß600 dolltu us on
poudre et on linîgots d'ou'. commne aticle de

fret~ inîdépendamtment d'uneo uuantité évaltîbe
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à 400,000 en .i, possession les passagers duq
bâtiment, fcsanît en toti. 1,156,000 dillars. U

Leà avis reçus les mines.sont d'tuiie nature
q ueîluepeui décourageante. Les rivières s'Ml-
vent à une hruteurtropcousidérable onir fvori-
ser le travail,et les coulées ne sontpas à see.Desê
compagnies ce nuinecurs, contournant les riviè.1
res, poursuivent leurs travaux ai sein de laL
région aurifère, et l'on compte sur des rapportsc
favorables à leur égard. Sur le Cuba tdes lots
dle 30 pieds quarrés ont été vedLius jtisqu'aum
montant de deux mille dollars.c

Les troubles se perpétuent dans les mines
du sud, particulièrement clans le vusinage det
Sonora. Le chiffre des meurtres conmnis ef-1
fraie, et ils le sont pas à leur terme. Lesc
mexicains et les chiliens devaient être explul-r
ses des iniies; des forces avaient été organi-1
sées pour mettre -à effer cette clétermnittion.t

Les etrangers au Gonfrre les Mtorions ontz
reçu ordre dIe s'éloigner stu.<le délai d'une se-
:nainte. Il est constaté que les Américains etc
les étrangers ne pioeut s'accorder ensemble.t

Le .oPacifßc A'ews publiait ce qui suit avant
le dpart île 'Empire City

cl Depmis le voyage di dernier steamer,1
Iéttat de I'iiiiigration étrnuigère a puissaum-(
Mentêi é ellé 'nattentiîho publique. La foutle
immense iii s'approche de la Califoinie du
côté des Plaines, est telle que :ans ces con-
trées il lotir est im possible de conserver leurs
trains le voyage, et que, porvenuîs auprès des1
bas-funds de la rivièr eMarie, ils les omt aban-
donnés.

1, Une autre grande matière c'intérét put-
blie a été le grand nombre d1'ass inats et de1
muuîortees qui ontt e-i lieu dernièrement aux1
milies de Sen Joaquin, la pupart desqels ont
cLu pou r atuteurs des t ran.gers do descendancei
Espagiioh et I lin'émet là dessus qu'une I
ot'îtîoln, c'est qCi'l doi;ent et qu'il lour faut
quitter le pays, sinon s'attend re peut-étre il
d'extrêmes coiséqiueces. Des tus.mblées
ont été con voquîéî-s à cette fin, et quelques-
tilts des preliers citoyens cde cette localité ont
été chalrsl de prendre les moyens d'effctur
cetic meslire.

cl La faxe sur les mines étrangères n'a pis
éprouvé d'obstacles, soit pour contraindre ces
aubami a paytrr pour la part iiu'ilss'irroge it lei
nos trésors, oct les 'or::er d'abaniclouner les pla-
cers à ios concitoyens qui y arrivent jouirni l-
I m i t.

Le Heraldde San Francisco fait remarquer
Il'enecou rageante activité jqi -e déploie d:uts
cette noutivelle Salente. De nouvelles iaisons.,
la pitpart on briques, y sout érigées dins
chvuue quartier, et les préparat.ifs poir le coma-
mrce d'automne s'y fesaient sur uie grande
échlelle.

On lit lans le Transcript du Sacrano :
c Oi estime diversement le nombre le cu'lx

qum clhemîî incnt chun s les plaines; les évalnuation'
sont de 50.0)00 à 100.000 âmes destinées à cet
Eldorado ut ount la moitié n'att cind ru pas à cet
endroit sans souffrances, ni le quart seutlenem t
suis se tiouirr.r le leurs anmîuîl;timx, oit éprouver
la fat imie. J'en] ai vIt Les centaines, à 11us
du 150 milles aiulâ du marécage de la rivi-
ère .Afirie, qui étaient di éuués de vivres eu
,,'lt avaiet que quelques livres pour soutenir
leur frèle et misérabl existence, avecd
animaux incapables dc traverser le déscrt à
cause ce la rareti cs fourrages.

" La rivière i/aric est de six ou sîept pieds
plus gouflécqI'on ui1 lea vit jamaii ; les on-
droits ou se trouvent les seuls patirages sont
presqu'entièrement inonidiés.

" Ceux qui sont partis tard seront encore
plis maltrait és, Ic. sison dvenat plus chaut-
d. le fourrago et les provisions plus rares.
.[ai vi unt hîoummie avec deuix petits garçons
à 120 milles de Iaitiure côté dit marécag, qtu i
cv:ait abandonn lotir wagon et perduttoitsi euirs

mux s à l'excoption d'îunî seul, et il ie lenrt'
restait puir toute denrée que trois ou quatre
livres de riz ; un autre qui avait sa femimutue ut
sts enîfucnîts et Ivcc lescliels je parcourus 7S
milles de l'autre côté cldu marais, ayanmt qtIutre
cliietax.qui i n'avaient qiuue la forcecde se inmu-
voir avec le wagol vilde, la feîmme marchant
en tète acis uni saible aride 't sous ti soleil
brûlant, afinl de diminuer la fatigume des paut-
vres atiiaux surchargés. qui le devaient ja-
maisse rendre jusqu'au marécage. 'ai vii
sur le bordt dichemin les mules et clos che-
vaux morts desquels 011 avait enlevé les
iraclies pour apiser la fh.imid vorante des
élmigrantmis.

A cete mèime nîlace, les animuaux s'abba-
tirot et, Laissèrent les émigratit an limpos-
sibilit d'emporter avec cux la provision d'eau
indispensable pour traverser let désert. Après
avoir quitté le luimtbolt, nous fûtîmes témouinis
d'uetic scène pénible d d dîueînuemnt et cde tmîisè-
r : des oiommes à qui la soif ôtait l'cusage de
la parole et ofiatit (lorsqu'ils étaient issez
bictreuis :Inte cde le poivoir) cing puiastres Pour
tiiCOtn cIu d'eau i tis tanimuitx mtiis Ou se mioli-
rant sur la vOie ;les provisions, Ia JSwag~ons, et
tous les articcles de nécessité eu dI'grémcut
chus voyatgeuirs, aibandtonnéts."

JTcuny Liind a New-York-.
La reutnmmóé titi cenut voix,reptercutèe pîar

les jocurnux d'Amîeriqueu, re.commitandtl aà
l'adl mi rationi univorsellec le talemit sturhu-
mîaîin de ce tie virtuose dIe lau méludic veocale.
Ce conicert dl'otîmmages, ces snccès anticipés
dle lia catatttniee sudèoise, lia rétulité tanugible,
vivatec t les appu lissemtets die la fouile les
oni salis docute conusacrés dl'iune maièuiire irré-
fraugable attutomenît où nocuus écrivonîs cette
ntitce.
A peinec aui soitil che sa carrière artistignei,

Ici catt rice suédoise voit s'm ttatchecr à son nom tf
tino cêlèlbrité inouïe dhomnt les prcuîîers échos,
trauverscant d'Eu ropte l'Oceanî qmi la sêpaîrait
dIe nouts, ent prouit ces tmaiifestaitionis mli pu..
blic amnéricai n qiui sembllenît aujourcd'hiî y
mtettre le secaui dóflinitif.La prêsence de.Tnny
Lindqnîelque part est désormais un évètiement

qui doit cdusér unù pl'us grand émoi au sein de
la foulecqtm'onin'enî observe'aujouurihuti'suir le
passage d'un souverin' voyugeant dans soni
em pi re.

Mais cette gloire remonteàtiune'source plus
élevée que la splhère mondaine où elle brille :i
les éloges partent de l'homme. mais le talent
de Jenny Liind n'en vient pas. Don magnifi.j
que de Dieu, la voix de la grande cantatrice

put et doit créer une légitime admiration.
Qne I'cusage ' eu réponde setlenIIt à sut puiire
origine !

Jenny Lind, au rapport des journaux qui en-
trent tans ces détails à son sujet, Jenny Lind
ie parait pas avoir atteint au--lelà de ses vingt.

cing années. Sans être belle, sa physionomie
rayonne d'une vive intelligence lorsqu'elle
prle ou qu'Clle s'excite. C'est de cette en-1
traialinte animution que Lord Byron croyaiti
appartenir au type de la vraie beauté, et quii
étincelle alors dans son regard. Sa contenan-
ce entière exprime 'intelligence, et surtout
une bienveillance remarquable temnpérée par
ii air dle véritable.dignité.

Lorsqu'elle était en..mer, Jenny Lind voit-
lut inaugurer son premier voyage en plein
oéant par tun trait de la générosité de coeur
rqîui 1tu caractérise : elle chlant au bénéfice de
'équipage de P./1antic, et chrtua l'assistan-
ce par les plus riches meuèlolies dIe la StuéCe, sa
terre natale. Une somme de £70 souscrito
pour cet objet par les passagers, fut distribuée
entre tous les hommes du vaisseau.

Le premier concert de Jenny Lind était
fixé à mercredi hideniier, le 11 septemnbre. Les
billets d'entrée out été mis aux enchères ; le
premier dIe touts a été adjugé à ti chipelier
dli nom de Geninioyenrunatt 225 dollars. Les
enchères qui on tsuivi inel le-là, sans s'élèver à
des chiffes fibuileux, ont réalisé ii total de
25 rille dllars. .

D'après titi rmarclié entre M. Barrtnin pro-
priétaire du iusée dle ce nom à'Nw-York,
et Jenny Lind, il paiera à' cette derniière
mille dollars 1,ar suireceduirant une p.ériode de
150 jours pc'il perce ra la recette entière de
chaque concert gu'elle devra donner. Les
profi ts im menses de M.Barniium pour la pre-
mière soirée tue sont plus à l'état dle puobléltme.

Il est bruit à New- Tork que Jenny Lind
doit faire distribuer dix mille dollars atpro-
fit des pauvres dIe ula cité.

Voici ce que dit le Courrier des Etais-Unis
cIe la manière de vivre de la chancteuse sué-
loise à New-York:

I Pendant qu'il se fuit tant de bruit autour
de soi n1om3, Mlle Jenny Lid s'eforce le
faire cuntouir de sa personne le calme dont elle
a besoin. Avec une modestie parfaite, elle se
cache, el s'isole, elle échappe au:x ovations
qui la poutrsuiivenît.Ce matinii mêmîe(10 septemu-
bre) elle doit quitter Irving I-ouse, où elle est
trop exposé e nux envahissements de la fotile,
pouir ;.ler demander un asile plus paisible à
l'Hôtel de Newv-York. Ce n'est pas sanis quel
que peinequ'onî a pu y trouver pou r elle tu t-
partetment,car le propriétaire est obligé chiqute
jour de refuser des hôtes gloi lui ririventi; et
c'est le seul désir d'être agréable à Mlle bind
qui a pu ile faire puasser par dessus certaines
cotisiclérationîs et certaines répugcnances. Mlle
Lindi trouvera là, d'ailleurs.comnifort, éllégatîce
et trariu illité relative. L'ut pîpartemîuent quui a
été préparé pour elle est charma t, tout aussi
bien par sa sittuatioi qe lpar le goût parfait
qui a présidéh à l'amlieubleime.nt. Les Soins in-
telligens et zelès tue manquerontli pa tnon plus
a la nouvelle pîeisinnuutaire le M. Menuot."

DE L'NaTRtUcTIoN tDEs soURDs-MUErs.

(Suite et fin.)

M. LE RAcîcTEiUR,

Des témoignages bien éclairés et de nom-
breutx exeinples ie prouvent que trop que
l'inu fortumié sourd-muet sans i nst rtcin toi pé-
ciale devienclra bientôt immoral, égoïste, cruel,
et mème matérialiste.

Je ne citerai ici que quelques fCils déjà
connus: il v aL peu d'années, à l'[nstitut de
Borlcautx, in élève sourd-nmuuet le 14 oi 15
atns,quii n'était pas encore mlistrt, fut lini jouir
légèrement contrari par tutn le ses c tinara-
les durant quelques miniutes t il s'irrite à
l'instant, et, dans le transport dle su colère, il
se jette sur lui avec la fu'euir d'uile bête fro-
ce, lui cotupe avec ses dents l'extrémite de
"o.cille, après quoi il esc, ait milieu cIe toits
ses cOndiscifples saisis d'luorreur. reprendre son
occupation avec un sang-froi solant

Un autre sonid-mueut sanms instrnctîion, dans
an accès de colère, s'étant rendu coupable

d'un i meurtre, fut amen devantt .s tribuinaui
durant le procès ou iiinterrogea plsieurssous-
nm uets instruits qui touts déclarèrent qu'avant
letu instrnuction ils regardaieiit la vengeance
commuîe bieni légihitmc et qu'ils tie pOli .'nt t
utlors compn drtîlue pourqumoi les homm tes ui s-
saîctnt celui qui ôte les biens ou la v'ie à son
enîini. D)'après ces tènmoignages les juges
se crîu'enît obligés dI'acquitter c soturdi-me ii
homttjicde. Ayanut enu occasioni cd'lluer visiter
cette annîîée deux jounmes surcds-mutets narrèiès
puur vol et dlétenius maîulheutreumsemencut danus lat
prison cde Monitreaîl, u nuihieu cd'unîe renîtame
île scèlcraits oisljif tiC no.potuvaientt quet les
pcrvcrhtir dacvanttage,P u tuie ces pa'uv~res souds-.
muets nie raicontau haruIdime nmt, stis honte et
salis remuordls, l'histoire cie sonu v'ol. .

M. Anutomoî Carîon, tun des élèes les pulus
intelligenits de l'école des souruds-mnîets si lia-
bilemenuît d1irigiuc, il y a 16 tans, pur le savanti
intstituîtemur 1. Matcdoniald, mue ciisttit q u'auvatî t
son imstruîction il nle croyait ras à I'immrtortalité
die l'àtme. D'alunés erutains signeos qui lii
avacicut été fitis, il s'était figuré q nu'il y avauit
danits les mirs un Etre d!~cune grandceur mionîs-
tiieuse, mîarchanît sur les nuaiges et armitî d 'un
bâtonî dont il craignatl t qîuelqluiefois les coupsîus
tmtis lorsqut'il. se piensait hoars clde l résencci
de cet Etro f'ormidable, il n'avauit uue
crainte.

Il.s'était imaginé, d'après certains' signes t
qu?i! avait mal interprétés, que le corps d'und
méchant, après avoir été déposé ilans la tom- c
be, était condamiié à utin petit feu souterrain c
duirauît quelques minutes, et que 1'exemptioin
dle ce petit l'eu ét èeIe laseule récot penuse dit
juste ; il n'avait alors uncuine idée de la vie
future; auu-delà du tontbeau il ne voyait qcue le
néant. Il me distit encore que jamais il n'a-
vit ou la pensée gîe Tésus-Clhrist fût mort
pour notre saluit. ,i

Un autre sourd-muet a déclaré nqi'avantr
son instrnctfion il croyait que lPimago de Jé-e
sus crucifié était là représentation d'Ltn homa-
ne trés-méchant, mis à mort en punition de
ses crimes.

Voilà toute la atorale de 'infortuné sord..
mulet lorsqu'on je laisse sans instruction, lors-0
gle ses air'etits nront pas le zèle, l'intelligen-
ce et lapersévérnel técessaires pouri lii don-
uer la connuaissance de la religion par le lan
gage des signes on par l'écritumre.

L'expérience nie nous démontrerque trop que
la plupart des parents de ces infortunés n'ont
point on la volonté oi la capacité de leut don-
ner Finstruction morale d'une' matière intelli-

ge In te. Pouir le prouver, qu'il me soit perrnms
de citer un dernier exemple t le célèbre abbé)
Sicard, aprés avoir donné à sou élève Massienî a
de loigues instructions sur les differencts êtres
de la nature, sutr touts les objets sensibles. crut
que son intelligence était stuffîsamimuîleit déve-
loppée pour recevoir eufin Peneignemlent deJ
l'existence de l'Etre suiprèie. Potur'luui don-
mner une idée de la puissance île Dieu, il lui
dit qute les cieux, la terre, les mers tremblent
et s'anuitissent devant Ilui ; Massieut à l'inus-
tant devient tremblant, épouvanté ; coiilme si
la maiesté de ce Dien tont-puissant se fût ren-c

uil visible, il se prosterne et offre ainsi à ce
grand Etre le ireniier loimuuîage cie son culte.
Revenu de cette sorte d'extase. il dit à son
maître parsigies, avec les semntiienuts rie la
pis vive mttioion t /i !laissez-moi aller à àmon
père. a man mre, à mesfrères, leur dire -qu'il-y a
un Dieu, car ils ne le savent point !

Cependant les parents de ce paluvre Massieu
étaient tie bons elrétienîs, ils avaient quelque-
fois essaye à purler de Dieu à leur enfant ;
Mais ces instructions tropu poerficieles, et don-
nées par des signes peu naturels, n'avaient
pas fait d'iIpression sur soi esprit.

Puisque les parents ie peuivent pas géné-
leient donner à leurs eufauits sourds-muets
l'instruction qui leur est si nécessiire, il est
doute 'unclie extrèume importance d'établir pour
euxquelques écoles .t d'encourager strtouit
ceclia que 'Evêqicde Moitréal a eut le coumra-
ge de fonder avec de si faibles ressources.

N 'oubilliorus point que l. voix de la religion
et de l'humuuuaniité récamtient iaiutunieiit pour
ces niallheureux souîrcds-iuuets le droit de re-
cevoir hinstrtction uti steule pett les civiliser,
leur faire connaître et aimer Dieu. Oui, bien
évidemeniont. ces info: tItuns Ont droit, et lu us
que tous autres, ci enous deiander le premier
de tous les bicis. lu's aliments de la vie socia-
le, morde et religieuse. Leur tiluaandon nous
accuserait non pas seulement aux yeux Cie la
société, ma is autîx yeux de Dietiiuîumîîme.

L'éciia tioniîles sour.ls-nuuets est donc ui
devoir sacré pour nuite, une dette de Ph]îamîuîa-
nité ; aussi long-tumps que nous n'aiurons Pas
eiplov touts les noyein qui sont en notre

ouvoirPor tr.nlidre à clhaque sourd-mtet iune
main secouîrable afin de le faire participer aux
bienfaitsL I lnstrcuction, notre dette lie. sera
point acquittée.

J'es"pòre, I\l. le rédacteur, que vos lceteurs
bienveillauts pnrlonneront la libertéI uc j'ai
prise de leur adresser d'aussi longuies observa.
tionus sr nil sujet donc pilusieuurs pouvaietit
faire coniliatre mîtoienx qIcnmoi toute liipor-
tance. êrissent-lles tre Comprises et favo-
rabhlemuienut acciueillies par cs âmes généreu..
ses qui bien sovent ont dû être émles de
compassion, uin présenice dle la déplorable con-
clition e ces êtres malheureux, si disgraciès
> par la nature!M

C'est le v'etn le plus sincère de celui qui
sera touijours l'ami dévoué des infortuinés
soLuris-uiluets.

23 août IS50.
IRâNfE .LA\cGRcE, Ptre.

Notic11Cs et Faits Divers.
NotreC Corrospotrlanît Lyonais inous fait le

récit suivt d(le la mort d'un journaliste :
Un les derniers jonrs iu mois de juillet,est

moi t cins notre ville le principal réctacteur de
Fcx-jo nal : le Peuple Souverain'., d'ignoble
mémoire. Cet homme, le cur plein d'imu-
mondes peinsees. ulirietus de haitie cou ire la re
ligion, p ecutur achar'ó de la veu et de la
iorite, il i rempli chlatqute joui pendant quinze
mois les coloinnues île soi journal les calom-
nies les plus ilnl'âmies, les plus viles et les pulus
iiiimaginablces conttre touît ce qui était vîéntrt-
ble et sacro. Digue éuumule cde Voltaire, il a
fiit ule guerre à cuit rance à notre sainte reli-
gion, et, comue sou imaginationt horrible ie
lui fouiruisaitcu plas cie plrauses aussi violentes
et aussi nombreusesq g'il l'ctirait désire, il
parcourait et fhisait parconrir tous les enidro-ts
où il penisutit trouver qutelcqtue libelle contre
cette vérité auuitste et diviie, qu'en vil pia.
gitire. il quai finit à 'exemple de soit maitre.
d'infâme !! ! Ce mallheuureux ua lait ' des victi
mlies, pauvres cerveaux détraquós ; il a tru-
vé quelques muile lect uirs pour soi journal ;
mais, l'insensé te savait dotn pas qu'il friap-
pait on vain sur une enlume et que malgré
tous ses sarcismes la religion qummi n'est pas'bà-
tic euir le sable, ic .rsssait pais ê s'a-
percevoir ic ses ellris impuiss'uts! La colère
de Dieti s'est amioncelèe sur sa tèto et, jeune

nctîore. sans s'en douter, il s'est vi étendu sur
un lit de mort. En vain sa jeune épouse, triste
et résignée victime d'u tei mnmstre,le sulie
les larmes aux yeux Ie poser- à soui avenir
en vain quelques bons voisins le conjurent-ils
de Iuisserentrer un prêtre qui attend à la por-

te ; rien ne le toucho. rier ne peut Pempêcher
de iaudire la religion, le clergé et les enîfiîne
de Dieu... Il expire au milieu de gneiqu.nî
de ses amis de débauches et d'impiété qi
Pencouîragent à êtrefort jusqu'à la fin... Pai-
vre !! pauvre !! pauvre malheureux !!.

C'est sur des renseignements inexaetq qne
nous avons annoncé, il y a peu de jours, l.
destruction par un incendie de la manufactir-
re de verre ile St. Jen n Dorchester. Il n'y si
eu de consumé qu'un bâtiment qui eu faisait
partie et O cordes de bois.

L'état de la température, nous dii-ou, a mii
obstacle à la confection d'une quantité suffli-
sante de gaz pour l'aszension proje tée du b î-
lon , qui devait avoir lieu, hier, à Monkhi tiii.
Le ballon peut contenir 15,000 îieds cub
de gaz.

NAIFSSANCS.

En cette ville, le 10 sep:embre, la Dame d2 M. Loui;
Raymond Plissis Bélair. a mis au monde un 1fie.

Le même jour, la Dame de M. Edouard Marci;l: s
au monde une fille.

A la résidence de Wm. Miacrae. Eer., à St. Jean, i
7 du courant, la Dame de Wm. Crowler. Br., le l
vanuh, G;eor-gie. a rOts au mTondell une fille, în<,rtè- le 9J

Aux Trois-Rivières, dimanche dernier, la Dame ds
Joseph Edouard Turcotte, écuyer, a mis au monde u:u
fille.

MARIA G Es.

A St. Eustache, le 10 du courant, par le Rév. M. An-
cé, Godfroi Laviolette. capitaine et arpenteur, fils ainé à
Pierre Laviolette. Brco-seigneur dps Mil.5. î
Delle. Octavie, 3e.fille du lieut-col. Globensky Lle S:.-
Eustache.

A. Québec, samedi, 7 courant. si la chapelle dte la Ste.-
Trinité, par le Rév. Edmund Willoughby Sav;l, l'ao-
norable juge Aylwin, a Delle. Blake.

atetrs.

-Le 11 du courant, agée de 13 mois, Marie-I{'mriett i,
enfant de M. L. Chaput, marchand-épicier de cte vili:.

Atix Tannieries des Rollaîuds, le 9, si l'fte de 40; i-
Marie-Aune (Nancy) Vallé, épouse de M1. P. Tu:cu
fils. Quelques semaines auparavant, elle avait mis au
monde trois fils qui sont morts resque de suîc-

A Sommer-setle 26 uit., _. Cuiarles Dubu.,d dit L.i-
fontaine, àgèr de 56 arts.

BAUME DU DR. WISTAR.
P OINT deceharlantanerie-Point de déception-En

sant connaître les propriétés de ce véritable remé le,
notre intentiotun'est pas (e tromper ceux qui sunt ailsuJ
de maladie, ou de lui donner des i qesîu'.1 iicmie î,ae
pas. Quand on considère toutes les soufrances que te
baume de Wistar à soulagées, les maux qu'il a gurcz,
on reste convaincu qu'on ne peut trop dire en sa aveur-
Il est vrai qu'an a découvert plusieurs remèdes pour I
maladies de foie, qui ont ésté cuinis du pîîibl«c etdi
quelques uns ont eu d'heureux effets, mais il est adni.-c

épar tous les médecins qui ont cmployé le Biaune du [Ir.
Wistar, que les résultats obtenus par ce ietizde ont é.üC
toujours plus av'antageuix quei les résultats produits iar
tout autre remède. On le regarde comme icutêle infail-
lible pour PAsthme et autres maladies de ce genre. Des
personnes qui en étaient atteinîes depuis dix et vingt a.,
on été 1uénies, lors même que les Médecins aîent L.é-
clai é la cure imp1ossible,

A venlare ue M n trél, par W m. Lyma:a et. Cie:e,.t par
John Carter et Cie., ue St. Paul : aussi par Alfred Sa-
vage et J. Lynan et Cie, Place d'Armes.

-Montréal, le 13 Septembre, 1850.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE
'ENTrR E des Élèves auî Cor.LEGE Ds S. 1-1V-

cNTimJE aura lieu MERCRLDI le 25 du prés.at
mois.

Les Elèves qui ne se rendront pas au joutir Ùé et qumi
n'auron t pistait agréer les raisons de leur retard. s'esp-
sent à trouver occupées plus tard les places q''ils auit
retenues.

Les chars di Chemmii de Fer partiront de 1Longmeuil le
jour ci--dessus iundiquié à DEUX HEURLS P. Si.

St. Hyacint.he, le L3 septembie 1850.

- - "
UN CHANTRE doé d'ime bonne voix et sachanti l-

tre dans q-elqhaepaisse de ctinpagne. S'adresser pour
autres i amSM. Fia%çoîs1 ErTE, Rue uI-
Allemainds, Montréal.

HOTE L 0IC1-lRD.
C.1ET1TE maison. iléli! conmme tdu public sous le item .de

ï-' Pesion priî'(e, est s-ise i l'extiêmmité stiipéri e le
la Place Jacques-Carier (ancien M1arché-Neul), au No.
7. Les tamilles et les pl.SOniInes voyageant pour leur
â;anté, y trouveront en tout tenedes chambres conveî-
b e it merWbées. la tranquillité, et toutes les attentionis

Vésr h'es. L'établissement a vite sur le leuve' et réuni! .
!a beaité. du site les avantages de la centralité.tdu voi-
tr :e du port et des débarcadères des chemms de tor.
Pirix égaux à ceux des hôtels où il y a table d hte.

l N jeune honime qui reçoit des leçons
J du piano depuis deux ails. offre ses ser,

vices rratuitemieut pour un certain temps, à,
toute .Fabrique qui lui procurera les moveis
de complèter son éducation mumsit'ale. Ponr
lilus ample information, s'atdresser à ce Ent-
roain.

INST [T UTION

LES SOURDS-MUE T S.
TECOLE des Sourds-Muets maintenant étaiblie sur lie~ACôteau St. Louis, auprès de lae Montagne da Miont-

réal s'ouvrira le 16 Septtembre. L'instruction serae d n-
née durant dix mîois et demi, chaque année, aux. condi-

*Pua penion et l'instruction, sans aucunes fo'urmitî,-
res, cinq piastres par mois, payables d'avance, par semies-
tre.

Si, outre la pension, oit désire que Padtablissemîent fouir-

nsele/ littrvoie itbathisue u aoieodae.

tres par mois.
Les soimns dii médlecin et l'achat aes livres, ardoises. e-

hiers, plumes, seronit aL ha charge des paurens.

appalîtt te eu 'tl pate, il sr a sotlue P
truit pour la modique sommne de quatre piiastres pcu- mec,îs
et il nt aura tien à payer pour les soins dameudecie et as
foturniturs d'école

pave , reevront linstrueton ~rtsern aapae
Soutréal.ce SSeptemtke 1S850
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1YIELNGES RELIGIEUX.

VENTE A L'ENCAN.

.Par Johu Leensn .

ARTIDLEES EN FONTE

L A vente puiiiqus anmvilie d'ARTICLES EN FON-
TE DE ST. N ATUR IE. aurn lieu aux mu.a -ns d·-s

Aeniis, 311. BRYSON & FRIlER, MARDI, le 17
du coiran t, augur :p s -onut vendtu:

200 Pîdh-s douiblea de 30 p îees.
255 do d 36 do
351 do s.)îimples assortis dl' 21 ui 4S pouces.
300 do de gotùi asortis. de pa 'ns dirfé:ents. nou-

vL"aux et ééxanus dle IS . 36 pouceS.
175 do de cuisine. dc patrons et u rs as<ortis.

60 do pouir Cultivaenirs avec dles 1uilloies as-
sriics de 45 -t 69 enlons.

300 Cendr s ponr o les usoris.
5i) Chauidi:òres à Potasse. asu-ies 31 I qîuui:aux.

1500 di il Sucre et n.chauda. asotes. No. 1
i 5.

300 E érhunds à fonds p'is. 14 x 23 pouces.
200 Chaudrons. de 35 eallons.
100 Bouilloires assorties avec rebord de .10 à 60 gal-

Ions.
100 Chaudières à Potasse, .ssorties. do de 45 à 60

gallons.
2500 Poële. à frire. assai ties, avec pieds et sans pieds

de 9 à 16 polices.
250 Tourtières assorties.

1200 Canards assortis de p'irons anglaiss No. 2 à b.
500 Sirepanees assorties. No.3 à à .
150 Dalote pour eau, assortis.--du poid5 de 5 tonnes

assorlis.
400 Ronds pou i yauxi assortis-150 setts de Garri-

tues de Charnties assortis dei et 2.
S tonnes boites assortiez pour rotues de charrette et

de ivazgons.-200 setts Roies pour cribles
assorties.

7 Un assortiment de vases polir poëles, fonds Le chaudbi-
res à Potasses, iouets Le pûuilis. roues dimées, rni!eux
pour ja-d''. toues pour bouetes . machine pour repusser,
.Bar Tcicghs. et clocliec somdes.

-A cV 5S 1i

25 tonnes fer en haisre pou chevul, assoiis.
15 <la d(o assoi :is., i l X àt 4 x 1 pou.
10 do do do quarn i à 2 pouces.

15 do iMoules à charrues
5 dû pointess do.

CONI'TIONS DU CRE DT T:
Au-dessaus dte £23 aomptnt

Acht au montant de 25 et aut-desstus. 3 mois.
do i d(o 50 da -t Io
do do do 1l0 do 5 do
do do do !50 do 6 do
o da do 2fl f d 7 to

do da do 230 et i,lesztus S do
En fournissant des bilies endos-é=. si tile demande.

La vente à D;x le2iiis.
JOHNLEF.M1NG.

E!icanteur.

COLLEGE MASONa
L A RENTRÉE des Chasses deî e-etre titiittion est

fixée au CINQ de SEPTEMBRE, à six heues du
soir.

On cioit devoir avertir de nouveaui le public que le but
du Coiléze Massan est de donner à la jeunesse Canadienne
une édu-:~ation pratique dans Ls; deux langues Française et
AnuLîse.

Cette éducation pratique comprend l'étude des gram-
maires, de la géographie, le l'arithmétique, de la teîtnie dtPs
Livres, de la Géométrie Pratique, de l'Ar-hitrin :e, de

r. Pllstoil e N:iuielie lié, à P.\ricultu re. qui
a dans le Cours une place dustinguér et importau:'e. LUE.-
criture .e-:t par*:icul ièremeit s ié I.Unîtietion Re-
ieieusi c-st donnée deux fois bar senmin dns tou , les

cisse, -utre. le exuei , duahes de piété tels qu'éia-
blif daus nos Iîiu- i -us Cathcoliques.

Le co:si ri.uece par une clas;e Lebnentai:p. On
n' at at m.iia:rement que les efa: à é.s se sept a::s

et'au.. I. jusqu'àt dix.
Le Cîurs tpureinent pr-i que. t. Iq e é r ci-&ssus.

comp:-end cinq années d'étuides Ai tér des psuent
et selon les l.p :ons des élèves. le couis se ipour'iiu:t
jusqu'às..p- .é s d'un izgnient par l'éide de ls-
toire sur îL.î ii:u4 anuid pl :. fir la Littératiii- eit a Phi-
loso:>hie Cthng . L -s mllah.es sit étudiécs tit en
Fa: d qu'en Ai!a a pc: po lit idavantage aux Eti-
d.au s la psze:i , i i q 'i se. id- ceu deuux I ilangues. De
cet" ui'auie. i ue. n ieis dim.ée selonil d.ers

besoiw,( di la Société.c 1lo les Li:-,- u'plitu e des El-

ves. et enda seo:i le Lé-iret les iLesm -us îes p -mnls.
L-horticultire est pia:qlul- par Is -:ds lu CuiH;e-

Mazsoin en1 umîé:ne tem;, isq1iils en é:udient les prinuel; "s
dans 'enseiînuient des esses. Avec plu le uesour-s
r écUni-tîire's.~PuE hsuus;ement enseLi u:mt unîi p ra. q.e-

ien .outes les purties p-sqihes de l'A.: i-u:i-.
Tout eifait capauls d'éutur et uiiiiî d lmiiiîes re-

commuiandat:ons molies est adris dîinims '1 Irus';uîtion.
Le Chant Giégorien et Le Cihut Ham.monmE sit é¿a-

I-alnt enitivés.
La cdinu.e et i tnstructio ns é'é-es sont confiées à.eS

Ins ituers viva'.;t so tiu n1 n t , u' i-lle en ISua-
ge d.oS inoi c'lézes. b PZp.''ntui hu:t 'ormîie bà l

respectuîbhé de l-i é:zt, ' s ti ii é. e tiotil. tunis
que les bElé. es. p ti- un Dhet.ur p:êtie acé t t ,ur u1 -
le' parr 31 sieignleur 'E tiê i d u ieuse. Les ripas
dtes Eléves p-tisionnaires se preninit dns le village.
dans des faillnes recommnandbé s. Ceci n'a autcun lit-on-
vénuit, dins la conduite des enfants. qui t!evineniiiîut aua-

sitôt le iepas prie, ausx exercievs du Colég.L"s parents
sont troè favoriés C ten générat par cet ordie de loses.

Les Elèves portenît l'uniforme bleu aux iervuies blan.
ehes et ceinture verte. C'est Phbit traditionnel du pays

piour la juinesse stuîdieuse; il a paru inutile d'en inventer
ii atie puS conforme ou plus respectable.

Le villan-ý de Terrebonne est trop connu par sa saltibri-
té et les agré.n'Lts d.: soun site 1oir le rconimanuer à
Iattenîtion des paren!s.

Le prix le l'enseignement et de la pension au Collége
est de cing chelings par mois. Un éléve se fait nouniir
et laver dans les fail:es du vilage pour quîatre piastres
par mois.

Les Eldees se mettent au chitni r.à dirnnh. l'église
~aroissiale. Its doivent être muis pa coniséuen-t de î'hîa-I

tnéessaire.j
Le Colée Nalsson îne vise point à la mîiiplicité des

élèéves, :nais à les avoir bons et àt les uterneult. t:s autant
qtus possible.

Il suiflirait aui village de Terrebuonne. que déjà il pût
compter avoir fajit dîu i an. Le Providencu et les
besomîs du pays feront le reste, s'il est jugé nécessaire.

Terrbonneuu i'est gn'à c.inq lieites de .3oiiti éalau nîord
,du St. Lauient.

Les Elèves ion Cathonlg-e~ saaut reçuis dans l'Etablis-
semenît. Ils en suivent les uòcles dli-re1l.aires et sot
l'objet des mêmes soinis qjue tes aultres éiCves r eçoivent.

Il est faiît tine grande ttentlion à la propretlé et é lPor-
die eut tout ce qjuiconcerneC PFduicationi physiqîue e.t à la
san:é dv-s F'ves.

Le Cnl!l&e Masson est sous le patronaurs île lui Nère dle
Dieu e-t du Paîtron dni j-iune âre pur exu-ellenice, S. Jnu-

sepîh.sousc le litre i éumui de Miîtr'.ie ph. Lua tiopri C;
c-n apptit à t un corps lé !i ol Faibriquue ln u:smale
de Te<rre'î iine. Tout nu eleitir;é cet ti'itIi< :Etabli se-

'ment a néciuussairernen~it des ressurcu'es fîut itnilécis.et tou-
uefois lh' v.es de dévelopîpramnt hii sontî aussi essentiel-

l's qîu'à toute atut Iistiuituin. En conue cie, ,on
a,'réeurait aivec rîe'on ueanice tot don de livres utii-',
ils carteS, dle clohes, d'instrnents cuo.-, etc., ete,. que lua
génédrosi:é puibliqîjue voudraimt bienu y dépe u dci ans' u Pintt

uniiquie de la jeniesse canîadieine. Un coupt d'olit jeté ,iur
sa bibliotîthèue par tut ami dut Pays, y trouverait, sai,
deuue un objîet,oui '-ls. ppr àt la lin manifestée ici, sans
nuire p -ut-être aucienem:it au domaine oruinaire dtu do-
nateur écîairét et bienfaisant.

Tu'rreboannîe, A uûtI 1&50

Bibliotheques Paroissiales.L ES Sounsignès ont Phlîoîî nnor dl'tannoncer'
aux MM. dt Clergé et à toutes les per-
sonnes qui s'in téressent à u1: flidntion

le BBLIOTH QUES PABOISS[ALES,
qui'ils ont maintenant cii 'ette un assortimntu I
coisitd érable de livres. publiés avec i pproba.t-

ton de plusieurs Archevèqtues de France et
tien propres a repmiele goût de la lecture
dans les canpgus. Les collectionS sui
va ntes sont partot digues dle lin r intention:
Iibliothèque le la jeunesse, fturnt 18 , ear-

tonné. 100 volumes dans la collection pour
£3 0 0:

Blihq uué instructive et amtusante, format
IS , 160 vohtlmes solidemtlenilt cartonnés oi

130 voltnie[s pou r £6 ;26.
Et en:fin

Bibliothèque catholiune le Lille. format in-
IS .460 vultum solidleîitnt eartons li

2 15 v<uhîtmes. pcur claulcution £10 0 0.
Des catuI ltorue de ceS iliiireîtes collections

serot Mnis gratitteillellt a àceux quiten
feront la tie-tande.

SE. R. FABR iE r CiE.
Rue St. Vitcent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

LE (IJDE
DE

CONTENANT
trNE suutRE DiE P.EPoN5Es AUX QUEsTu0ioNsCINEÜs

DtNS LA eDt'LAiRE DU st'iNTENnANT
DU CL'EDCATMoN, =TC

PAR F. N. VALADE. ECR.
CET ouvr-au- est muainena: tuuné ei oi-rt - en veinte

£hzto:Ltis eLib.ures it li Libaitie tduu Sonsiné.
L'ouvr-ge forie un Volui ifornmt in-, contenant

200 pages.
Le Sou ssiné a ciu. e achetat le irivilèeu de cet ou-

vrage pour le plii'ier. se rendre utile auxil istitieut is, et
aiu p uu en énérai, et il dse lepéer dl'en btenir

pronmpt débit.
P. GENDRON.

No. 29. i lut'Su. Gabriel,
Vis-à-vis tPlîteltde 3lm-. St. Julien.

3M0ntiréat. le 9 jîuuIllet t 9501.

Ztt A' Uns L
POUR DIISTIIUTiON DE PRIX.
ES Soussizn is offrent initenuant en ivente IlFna

Wilet coSiiérable de tires. NouvE.tiu-r
nEçes et propre à étre doméen pixa ou à -IrLuer te

tund<ls d'un biò!ioiCque de paroisse. Tous ces livres
sunt solidmunent reliés ou élégamment cartonnés avec il-
tuîstrationis.

PRIX TRES-MIODEIIS

-- A U S S 1 : --
Un choix Liés varié tI LivIEs DE PRIÈREs avec re-

liures ordii aires et autres.

On prend (l peycîncnt (ICS
DéhCietltires.

Ei. R1. FABRE ET Cuc.
Rue St. Vincent. No. 3. ?

1t mauui ISSU. 5
IMAGES NOiUELLES.

Reduct Ù de prix.
r ES Sî u',in's .nienet de recevoir, de France.

5, eu:es, I. t ES assorties de -andeuirs et
ualités, qu'is ioffrent a 71G, 126 et 3010 les 100 feuilles.

E. RL. FADRE ET CE.
Rue SI. Vincent. No. 3. ?

21 mai 1850.

_NOI 7EAUX

C;HA PELAUX FRANCA N S,
Poir 3D. i u Cler4'é et autres,

RIEç;US D CTEME.NT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. I. FAIRE ET CIe.

Rue S. Virceint. No. 3.
21 mai t1S3,

LA CLEF Di

PRLNCIPALI-M I)FFICULT ES

G'RA3M3AIRE FIANCAISE,
on Coi-a.; nt.tSONNE srR .. GRA.MAiRF R:NO s.

Le même -:i a é é dnuné avec succès duialt pluisietuu
anuées cin SOXANT E L EONS, par

CIA<rLES IIERT LASSISERAYE.
DÉDMá A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A veuie it Mtntréal, cl'ez J. B. Rolland. Imprimeur
Libraire, rue St. Vincenit.-Pr ix: 2 sci.

MAN UEIL
DE LA

D E~SEURtS les Cur's trouveront à vendie à Pn-
Ap;rimneri dei-s Miianes. LE 3ANUEL LDE CEUX
0U1 VEULEiN'i nî:u VUE LEiS EXERCICES DEi LA
VISlTE lDES EiVEQUES. Ce pîutit aoucrule serau du

plîus gruand auvanta:x àt tutus les tidèes en igénméral. Ceux
quii auronit l'ara îtuî g de rectevoir lu visite épiiscopale danis
leur paroisse. Urn ut dlonet bieun dIe se le pr oem·erci pomur
leuur piiopre utilité. Poeuîr celai nus auironis sin d'enu en..
voyecr îun cer tainu nombuîre dans< tolutes les pairoisses qui re-
eivront lavisite cette anniée.L pins en est de deoux sehiehnus

la dotuzainec et, îde six s par e:xe-î uplairieî. C'est uîue bienî
iblie sornre pour îun joli livr et de 64I pageus.

Jos. RVT

AVIS AUX INSTITUTEURS.
T.Es COSIDHSSMIRE-S D)'ECOLEIS dle

- •la Proisse de Ste. Elisabîeth ont besoinî
di' pi:aueursi I N:''bT UTE U t RS.lI

Siteusabeth. 215 juillet 1850.

ATTyIENION!
Otn impîrline a ce B3ureau:t

Etiquelttes.,
Billets dIn V'itation,
L4et tres fun ierntires~

Etf .JOBS de touteS façonîS;
siitdresser- à

.TOSEPH- RWVET.
Imîprimeuir îdes Mélianges Relig'ieux, iuea

St. Denis près île I Evéchué.

ST. JEAN.BAIP¶TSTE.
L ES Socités de Tenpiraice et de St. Jean-B3apjtisîte

poiroit se procurer un statue de leur Patron St.
J. AN-BAPTISTE en s'adressaint au iaîgasiin t Sous-

ii"n . C. CATE11 lL
Piue Notre Daime, prèsde BonsecourS.

Montréal, le 4 juin 1850,

CURRICULU.M LATiINU
AD U$UN JUVErrUIIS.

ES Soussignés riennent de lublier, souis ce titre, deus
Volailes1 léa n reliés et cou tenîîanît un choix

des prineipaux Chique latis, ei prose et en vers. Le
voluine de(I prose c.int.ienît les extraits suiva:ii

Extraits de Cornelius Nepos.
Les 3e et 4e livrea de Quint&-Curce.
Quatre livres des Coenîîîîcutaires de César.
Citeéroii sur la Vicillcsse.
Cicéron sur l'Amitié.
Vie d'Agricole. par TaLite.

Les mêmes extraits se vendent séparément, ià dles prix
qui varient depuis 9d. jts.qtu'1i Is. Od.

Le volume de 'eetic contient :
Les 3 premiers Livres d 11Eniéide.
l'es Géorgiques de Viiegile.
Les Os dl'Horuce.
Les Fastes d'Ovide.

Pris 3. r,.
Leî raités sépaî é5 se vndent is 6d. on Is 90.

Rm1.-c'R et RA -miY.

ET.'AlLISSE.\lENT D)E lHEURI E.

Coin v!es Rucs Xotro.Dame et St. Vincent.

L s1i-' e. pour satisfaire 'atiente il( ses
nonbr1eux ;Iis, vient de rouîvrir son

A T E0 L 1 E R D Pir. REl I E U R 1l

a l'endroit ci-dessus desené. ou il est maintet:ant
prêt à r'-evoill toutes les co îmiaides Jals > i
branche qion voudra bien lui cordfier, Il apportîe ra
à ses u mvraies une aîention eI une exactitde
qui lui mieiriteroni lPenur ageent public.

M. Z. C. ura toIIjors vn mins1 toub les
'ouiriitlreýpour ed , telles que Livres, Papier.

ln2re. Plumes, etc. eC. elc.
Z. CH APELrEAU.

Moinrral. 2 mai IS49.

L. _1aP o9 in
Gon ?(les rues

NO Ri-DA3iE ET ST. VINCET.A V.: rlT de nouveai ses pratiques que toui
son ébiissement est reunîi ansce nou-

veiu local et gublîl a tout-à-iit ab-, ndo é so iu-
rien mîagain de l rue t aut vis-a-vis ta
Plia e Jqueq,'o i;uartier.

I] aittend iesamment par iles prochimins airii-

VIige, un iC(H lAeORT IMFNT de MON-
TRES, BIJOUTKRILS, art.iedes de goût etC,
etc.

.Montréal, 26 nai.

LE MOIS DE MAL
LES vient 'Iiiipiirifnei -une siperbe édition dii

OIS DE MARIE. Cette éditiin s' iaugmeniée
dii CINue . ne i.. CCnois. i:N AcTr: nE COu'sEcaa-

-rioN et d plAsieur L.raroNs A î.A ST. ViRGE :
elle est pièÏérable sous tis les rapporis à toutes celes
Iubliées jiaquici en Canada. et ne se vend que Ile imiL-iîte
pix.

J.-B-irE. ROlLLAND.
N . 24 iue St. icent.

Montreil1, 19 avril 150.

M'E M
7tr OUVE LLE. édition, auiinmentedSP (l.u es pRt-
ÈRF.E DE L.. uESSE, v\PREs DES DiAN-

CHlES, CHEMN lDE LA CRtOx, ETC., E.TC.,aVcC iolic
relieure.

.ri x7s. 6tl.. a.douzaie.
A vendre chez

Montréal, § E. R. FABRl E C'ie Cu.
2 A vril Iie. ! Rue St. Vincent No. 8

E OU SN averti! le lic quil à
.J_î pi ntc31. Jos Bnu . Ml . uhat! Gro-
cutlrP.ACE JAC.Es CART n eigit Ctî pour la

velnte :,l Eaux rie PLANTAGENOET OlU il v itra
toujur-< ine grand . quan-it Uic de es Eu.ux

Frabches, bien conn s dut pblîlic.
CHiARL ES LA ItCCQU'E .//gent

rontr'al,26 octobre 180l.

M~ANULEL
DES

So Cietcs e e TemIi peran cC
DiEDi E

.1 L.A! iEU.,N<ESSE DU C.!).J)DA,
PAR LE 11EV. C. CîuNN IUY, P'rR E.

i2 E souîssignó, a P'honrieuur d"uformer MML
:d lesCutrés, Marchatidset. instittieurs le li

e nmpag;, et le p elic en g'nêral qu'il vieit
de terminer la troisiène édition de cet ouvra-
ge de l'A pôtre de la. Tempilérance ; elle est

mnintenatnt en vente el-z presilue touis les
Libraires de Montréal et les larchadiris de la
CamTptigne.
Celte édition est enriehie dut PORTR ATT in
l'auteur et d me NOTluE IM uOGRAPH I QUE
et ne se venîlra rpue l. nméme prix des éditions
précédentes ; le livre esi solîidceet. relié,
étunt destine à étre initrodutit dans les éeoles

comm ne livre de lect.îre
.J.-B-rE. RtOLLAND.

M'ontenl, 28 rdécembre, 18-t-.

DAMIS PAUL,
ORGAeNîsTe DE LA C'ATiIlDonAi LE, aylut fixo sa

résidence, au coiin dcs rues dles AIllemandls
et Dorchester, of're ses serviens aux piersîon.
necs qtui désirerient pîrendre decs L.EçoNe Dn

St. Nitaire, No. 16, rue

G AR'INOT. Profemescî dle franuçais:
,Iain, rhîétorîîpîe, bîelles-Iltres, ec.

Coin de~ ruies Dorchiester et Sanguinet.
SMonrfael, 9\Nov. 1848S

NATIO'AL LOAN FUND LIPE ASSURANCE SOCIE'rTY.

SOCEÉTÉ NAIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
DE

LONDRES,~

n.i:QUrE D'ELAnGN E 1oul A. VEi:u Ev mE-n L.'oH10 itIN.

CAPITAL - UN D1-311 MILLION STERLING.

2 CORNHlL, LONDRES.
IUuREAtUx 17 GRA NDE RK U ST. JACQUES,

MON TR E .L

BURE~AU LOCAL.
ßEhN. lO[01lIES, Ecai.. IPRésutDENT.

A. LAROCQI . Ecu. l. R. FABIlE, Ecu.
11. L. UTil, Eu. W. LUNN, Eice.

MEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY, Een., 3L D.
il PELTiER. Een., 3.D

t. R. STAIR.ECR..AGEN GEN'ER. PUR L'A-
ItRIQUE BRTlANN[QUE htIDU NORD.

E avantages que tct" Institution offre au public
sont iubreux et uortant et tes wux d'ass iurance

aussi réduits que la suret des assurés et de la société le
!)Cteu entperm re.
Voici quelques-uns d es tous particuliers

ut'otre cette société ut ses assuirés:
2 : . L'auir a droit d'emprunt du Bureaules deux

ticîs des primes par lui pay6s etpar eelta n'aus i<t craii-
dlie d'étre lorcé ilabiundnner sa police, taute de moyen

d'on puyer les primues annuelles.
1 e . Une moitié île la prime des cinq premières ann es '

peut être payée par les Billet- proiissoires des assurés
u -mni es.-Cs Iills peu venmt ne lias ui e pages, mais

ils peuvent demeurer -à intérût eitre les mains de la
société. et i la mort l'aussiiré le montant ei sera
déduit de celui d-c la police d'assuranee.

3 . On nue fait rien payer pour les droits de Timbre
ni pour lex mmdical

-1 -,. LJ'es Bolmus sont repartis niluiel lemeunt entre l's
uassîu r&s, soiten rduction dauIs le taux de la prime
annumuellu. ou eI augmentation dbe lia soime assurée-et
celai au 'choix (ue pouairra fairs-econnamuitre uinu-ellement
l'assuré. atprès aavoir ité assuiié pi.iluiiit quatre iiiiiéis, f
la quellépouei l Bonus pour les dites quatre annIUcs
lui sera payé-ct d lil tous I nlis.

5 - . n)iallotiera 30 imirs t grtec pour lI pavement
ann11 ,el( le la prime( le Iolice. c'est-à-dire, que li Iiiee
ie si ruî pais tiériiuée si le payilmenti s'en lait ieidanit les

trenitiujoiurs qui suivent ceclui où ce payenit annuel au-
rait dû être fait.

(3 :. Un bureau général pour l'AUiérique ritaiue
dii fiord avant été elabli EN C TTE VI LLE L s asi-

rances- seroit acerItées par PAGENT GEN ElA L et
les policuces éiuanéies fi su 'te.

Le bureau suîeml1blera régulièrement fui local indiqué
i-s et les airens pour cett-- province y seront condui

tes du suite au graiud avaitage de!(s assurés. u dts mi-
deciis coisultamis se trouvera au bureau tous l-s jours.

On accordera des prüts et oi payera le s policus cxpi-
reés de smuite au it liureau sans i écére.ce ailleurs.

Oi pourra se procurer des brochuri-s exilicuutives de
t out ce (lui a rapport à cette -associatini,. de miméiie q(lue

tes formules en blane et toutes informations quelcomlues
au lreau à Motioréal et des Agettis par toute la Plotince.
auxquetc oui devra s 'aiesser pour faire ses demandes d'as-

surance,5 etc.
.\ilotu éal, le t12 mars 1850.

TiHEF. COLONIAL LIFF- ASSURANCE CO 3lPANY

SoCmiÛTI NATuoN.iG îD'ASSURA.NCE,

Sur la, Vie
CAPITAL, £500,000 STER LING.

GOUV.ERNU1B
LE TRtts IIoRIuAIlH.E CaNTE DELGtN ET

INIYCAR1tNE Go'vUETNEUR DES CANADM, ETC.

]IUREAUX PRINCIPAUX,
ED!N UR17IlGHI 1.... 1. RU11E STI.GOR .

.\LNTIuAL... , GRAN. lE RUE ST. JACQUJES.

C 1-NA l)A
BUIREAU PRINCIPAL, GIANDE RUE ST'. JAC-

QUES, N . ,14, .\tINTIIEAL.

DlIREUCTl E UiRS.
L'IC)NOIIABLE PETER 31cGILL, Président îe lua

Banqiu de i\l nîtiéal.
L. DAI DSON, ECR., Directeur de la Baniqiue de l'A-

imérique du Nord.
ALN.\ANIIEl SDIMPSON, ECR., Cr.issier de la Buit'

que du Montréal.
C H¯ll-lSTIHERA DUN IN, lC., Avocat.

L H ONORAIILE .I. 31cCORI D.
L'HONtIRA BLE A. N. 3t0RIN, Orateur de I'Assem-

blée Légsiltive.
H2. LE.OINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CAMPBELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFXANDER DAVIDSON PARKIE R,
Directeur.

L iESrands succès qu'a olenus la SOClITÉ D'AS-
a.,URANCE SUR LA VIE, justifient plaineet

l'idée ue s'en étaient forée par avauce ses fondateurs.
Le nlombre(l e ceux quim Canidii, se sont irOlés udans

tii:te ssua , montre combien oi aai-t besoin dunile
Pureille institution, sur un grand plan et oune bas ilibé-
rale.

LE CAPIl'AL DE LA COMPAGNI
Dionne une compîlètle sécurité pour toutes ses trais-
actionis.

L., tux adoptés sont aussi mnolîIrés qu'ils peuvent
itte, pour Lire compatibles avec lu rnté.

LES PROGHiES DE LA COMPAGNJE
Sont les plus satisfaisaiits. Car, peudmntu les deuxder-
fières aniées se elulemn. eule af accordé dles Assuraniices
pour un montant de £300,000 Sterling.

PARTAGE DES PROFIITS.
Les Directeurs anicipentaîveccniiineunii résullal très
avanlageux dans la division diesprolhî pnur lamiée 8t

Les personnes qui prendronii leur asurance avant
le 25 mal I 850 ront part à celle imvsioi, u mouiilunt
d'un bonus die cinq lias.

Les pouvoirs di 1bureau à Montréal, étant abSoluIs
pour la triiunsaction des affiires, donnent aux colonies
toutes les faucilités td'unue coimpuignie locaIle, oimbines
avec iles iavnillitges d'un Capital considérable. -

Oi obtiendra toutes les infornuutions iécesscaires
de li Cmpagnie i s'adressant au Directeur oui à totut

ino4tre agent.
A. DAVIDSON PAlRitiR,

Directeur pour le Canada.

SOURCES DE PROVI1DENCE,
ET.GEMAIIN.qiconuititl'éuilulisse des

BAINS D'EAU MINERALE dans le ncfou-
lu Village le Providence, dauisla Iprluoisse Le St. Ilyiî-

cinth, iiilorine le publie l.u toniétalissementsernauvert
u t'l EMI.IE R JUIN prochain, et qu'il pensiounera < sO

èIôlI;urie pour un prix inodîiré.
S Hacinthe le 17 mai, 1850.
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COMPAGNIE D'ASSURANCE
cuit t t

VIE DU CANADA.
(Caudt LuJe .fissurancuue Conhtpunîi.)

ixconronéEi u i'an .ucni oUs iAtu..sî-g.

CAPiTAL-£50,000.

BIR Al- PR.IlPR IATL [ A LTON
llUGH C. IBAKIR, Piicnu.i.r

JOll N YOU, heu., V îi-PnEîisuuea-.
Et Dix-huit Dircietuis.

1TFONAS 31. 83OSErSecrétaire.
Bireaui, Local, Montreal.

L'IjON. .bs lil lîlR' iT. Président.

Directeurs.
W ILI AMI WO rclKSAN, lieu.

W'l L lIAS M L.IAN, ler.
G. E. CA ITIER.- Ee., t. P. p. •

11E W A318A'Y, icEr., Gérant.

Conseeiller 7égal4-L'lton. L. 'T. DR U31M\ONDî, Soiti¡i.-
teuri-Gî'iinrl.

.Arb ilre Alé dicau-A RC IAl llA L DlIA IL, L. D.
Sceiireî-î-THIOSAS RA .MSAV, Eer.

Quc uc--,lenit--H. \\. WEL.Ct. ieir.
,droitre 3jlédica--Le Dr. 31. R i N.

CERANTS DANS B3AS-CANADA.
Sorde--Rlaurw er. Eer. hlbolhu-lne--ThIos. 'Tait. EIer.

St..ndrcs-Frank [ia- St. Iyacinthe--bouieli<lerde
rsh. lier. li Bruiyr, lie'.

St. Jobhns--Charles Pierce Tois-ivires-- Jlhn Ro-
le- beitsn, Ecr.

H ungd)on-R. B. Sn- Hnilsury---GeorgiesHamuil..
m i lebi-. l e. tr., lic-.-Stan stead-.F. Jtuddlî. l-er. D uham-i-Wini. . aker, lier.

Shierbrouoki'--Wtin. chieluc, lieu.
E'T'E Ci.ii- :est prête uileffectueri es ASSU-

fiANC ES SU l LA VIE, et <t se charger dc toute
tîrnsuaction idépendianlce île lai valeur ou le la tlir'e

du li vie luiine, ainsi qu'à accorler ou à acheter les
.unnuités ou des Ruersions île itoute eshe, comme

aussi des SurviivanI uics et bi des Dotations.
En suis ues die Ivtis uaaituag-s qu'offieiut lu-s auut res Con-

pugnies, les directeurs de cette Coimiipugnie, pint ls
primes aniuus la proviice à nmi taux d'iiiiérit ucomposé
bien au-dssuis tI cietiii qu'on speut obtenir dans la
Granule -Briltagneui, i s trouis ii en . ui lipromettre 'uin

rucn i-eicniérabule dit coil, ent gar:! lit issant des
uasiuranue. us .ulvivances et duis do.ionl pour iti

mouiuudire iupaiementz actuel u huit m ouiuiîlre prime uniit-Il.
auceoini(l es Asxttnii:s augmentées suit iunédiates

Tu lilérées.pouir toiuitî somiuue placée eiri l.urue mains.
I -l mue uisi meniutiunier li poliin itu - u la Co-
j-uuii comn- u t db'àu impohrtane piuirli re e'ux
qui veîItunt aire l(l' te s assuruuues. utteidu qu(le
cctt- position ieunet a us ir-s Puxurrer unu controle

sur la ComupaIg :u, et facilite arc. l'u- plioui te ribgniue sur
s s ihithiid-s sains, ainsi lque le uprompt régleieut de. ré-

Les assurziices peuvent s' feeir, A:c ou susN
picipeitio ni uproil d-, la Cmpagi; tusprime

lpeuuîent i pae lui iersemeni-uts seinuuuiuch Ci iio u is-

trichl ; e le sysIem. di c ini-cridii ayaniit éél6 udeptipar
le lBuîreau. on fira crédit pour imi îuoitie des SEPT
preiuiires prilies, sanuus iautre guarani que lta Police.

l'ri s uxser.. ci - ssnsaitt .1, .rouii .
naL; ru: rt. vis.

A e. Avec lis Sans Dei-Crit.
profits. ptolits.

15 1 t:3 î î h i
20 1 I 7 I i Il
25 2 29 I tI i t 17 fi
3) 2 3î ' n 2 2 2 O
35 21; 7 " li - 2 2

15 317 1 3 .I 3 7-
50 4 13 1 3 l -t I i
:i- h 17 S I 19 l I 3" t
60 , 7 1 110 t 11 , 13 2

lnerueri, cii lus coiptait. qe leu tux ci-lussus
l'assurnce pour li ie hsansh u uatipai, e-t dmi-

crédit, sont rnu qluI le ,tarirf siilaires d'uun
autre uir.a qul i ffire ali tennant iIa-surer en Canni,
tandis qfiue les assui re ec ¡m iriia/ln aiirouint pari t u tx
trois quart, d un' :is profil île eCette bnbieli ldes uif-
iaires de la Cmiiiignie.

Prime anuiitellt poiur assurer le paiement le .CI£00, soit
cas gu l'assure ieure avant dl'auinr un e skié-
cifié, sit lorsqîuil uatti-nidra cet ge

At A .\rNii.

> 50 55 G O 65

2) 2 1.1 2 2 5 7 I n 19 1 I 16
'2-5 3 9 7 2 11 2 38 2 '2

30 .1 13: 2 :3 121 2 li 7 211 S
35 612 :3 d1t 5 a 31 t.1 9 329

40 10 12 l 15 3 4 IS 318 11
-l5 10u13 2 lG hI 5 5 fi
50 1 lU t-1t 7 1î
.55 1

Le Buraciu, à MontréaI. est ai Noi. 27, rue ai. Fran-
çois-Navier. On peut y obtenir du icrélaire, Thomas
Rauimisiy, écr., les tarijs, prospectu,, formules dle de-
mazidiue, et toils uitres r'uuîsn igne'îruemnts relatifs u système
le la Compagnie, ou à lt pratique d(es saul Icc sur li

vie.
Montréal, le 5 mars 1850.

CONDITIONS DES MELANGES RE ICIlU.
LES MELJ.IGES RJIILICIEUX se publient 1 lIUX

fois la semaine, 4l MARDI et le VENDi EDI.
Le riux do'abo'nement pour l'année e st de Q>UAT R

PIAST îs fraieu tu poste a part.
Les NEiL/JN'GES ut- reçuoivent lpas dl'abonnieent
ponur ioins4 île SIX ulois.
Les ainnA qui iuiett disoinuer îe souscrirc auX

,le Aii,is doivent en dunner avis ui lîois avaiit l'expi.
raîtiini de h-uri blinnemLnIt.

Toutes jettrt-s aquels, correspondanuces, etc. etc.
dluov.-t (aue udraissées, franeîs de port. aux Editeurs

des Nlau<mies Rleligieux à Monutrêa\.

PuIS1 DES ANNONCES.
Six lignes etu-dessouis, 'lre. iunertiumn, .. £0 2
Chnqiuel inîsertionî subséi 1uiente . . .> 00
Dlix lignes etl uau-dessoius, t frn. inîsertionu, . 0 3
Chaueu1i inusertionu subhsdquenteil, . . . 0 0 il
Au-dessus île tIxt lignies, [lIäre. iniseruitin]eha-'

que hIne... . ........ O
Chaqîjue inîst'rlin sublséquente, jal igmne, . O t) t

L-' L.es Ann îîî ones noui uiceoîmpajilguées d'ordreos souil
pubil.iées iuisqu'i s coud rlnire.

Pour les Aiinnonces qu11i dniremit pararune u.oY a.riIrs,
pouir îles iannoneues fréquenitesetc.,l'oni peut traiter de
gré àtgrt',

A<GENTS DIES MEiT.dNGEliS REiLIGJJILIX.
Monltróuni I, MtiM. FAt blî E, & Cis., libiraîire
Trois-liières, VA L. GU I lLtl.:T, Rier. N. P.
QuébUec, . M. ID. MtA RT'NEAtU, Pliru. Y
Ste, Annue, . M. F.~ PiLGTEl , lPIre Dlireet.
Rtiièren diu Loni, M<. IL. lIA kIlIRA U.
St. Athanimase, MI. Ilt AU IlTI N.
liuireaîu éss Mulanuîges ReHgieuxs, t riième <il sgt' tt

mu Maio dI 'école lunés dle jl'Evtîchié, ccini das rueCs
Mlignuonnîe et Si. Dlenis

JOS. LARIOCQUEP 1ttre. RlicoacTeun ry CuEFu-

JOS. IVET, 5Pnoratir:rAinzi, ItrurîiSl n.fl


